Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 






^ 






■ ^ 



/tKj- 




He-& 




V. 







302681088- 



i 



f 



INSCRIPTIONS INEDITES 






OU INEXACTBMBNT PUBUBBS /^ / 



DES aPORADES 



FA)k 

0. RAYET 

AXfCnN MBMBRB DB L*SCOLB D'ATBBBBS. 



I. 



INSCRIPTIONS LE L'ILE DE KOS 



Extrait de VÂfmuain de rAtioeiation pow t encouragement det étudet greequee 

en France, — Année 1875. 



■##a fe ^i 



PARIS 

TYPOGRAPHIE GEORGES CHAMEROT 

RVB 0*8 SAINTS-PJiRES, 19. 

1875 



/ 



INSCRIPTIONS 
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L'ILE DE KOS 



Les inscriptions de Tile de Kos sont plus nombreuses 
que celles d*aucune des Sporades, excepté Rhodes. Plu- 
sieurs présentent un grand intérêt. 

Bôckh a réuni toutes celles qui avaient été copiées avant 
lui par les voyageurs, notamment par Glarke, Kôbler, 
Villoison, Galland, Spon, etc. 

Celles qui ont été découvertes depuis ont été publiées 
dans des ouvrages ou des recueils dont quelques-uns sont 
assez difficiles à trouver : 

Ludwig Ross, Insanptiones gvxcœ inedttœ, fascicules II 

et m. 

Id. Hellenica, vol. I, cahier II. 

Id. Archœologische Aufsàtze^ t. III. 

Leake et Helpman , Transactiom of the Royal Society of 
littérature, second séries, I, 1843. 

Texier, Voyage en Asie Mineure^ t. II. 

Franz, Rhein. Mus., N. F. III, p. 84, 1845. 

Osann, Philologus, II, p. 756, 1845, et Annali deW Inst. 
arch., XIX, p. 105, 1847. 

MM. P^ntélidis, Sakkélion et Fontrier, dans divers nu- 
méros de la Revue grecque la Pandore (tomes XVII, XIX 
et XX), de rôjitipo^ et du journal llwvCa, de Smymo. 

Enfin, j'ai moi-même copié un assez grand nombre 
d'inscriptions dans Tile pendant deux excursions que j'y 
ai faites : la première en septembre 1870, en compagnie de 
M. A, Gartault; la seconde, on automne 1871. En 1870, 
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les événements politiques, dont nous apprîmes la nouvelle 
à notre débarquement (nous venions de la côte d'Asie) , 
ne nous permirent que de passer quelques heures dans la 
capitale, Khora, en attendant le vapeur qui devait nous 
ramener à Smyrne, d'où nous revînmes en France. En 
1871, je fis un long séjour dans l'île, et je la parcourus d'un 
bout à l'autre. Les résultats de ces deux voyages, au point 
de vue de la géographie moderne, de la statistique et de la 
topographie ancienne, sont consignés dans un mémoire 
que j'ai publié dans les Archives des missions littéraires 
et scientifiques, 3® série, t. II, 3® livraison, p. 57 à 116. 

Il serait fort intéressant d'extraire des divers ouvrages 
où elles sont dispersées les inscriptions de Kos, et de les 
publier toutes ensemble. Mais, outre que beaucoup d'entre 
elles ne sont connues que par des copies tellement défec- 
tueuses que le texte en demeure fort incertain, le nombre, 
de pages dont peut disposer V Annuaire serait loin de suffire 
h ce recueil. Je me bornerai donc ici à éditer celles de ces 
inscriptions dont des copies faites par moi ou des estam- 
pages me permettent de donner un texte définitif. Encore 
laisserai-je de côté celles qui se trouvent déjà dans le 
Corpus de Bôckh, dans les Inscrîptiones inèditx de Ross, ou 
dans l'article de Leake, lorsque je n'aurais qu'à confirmer 
es lectures de ces savants. 



I. 



VILLE DE KOS. 

N« 1. 

Khora. — Autel rectangulaire de marbre blanc, trouvé à Tendroît 
appelé la Noriti (t6 (JiaYYavoiniYàfii), aujourd'hui encastré dans le mur 
qui entoure le platane de Loza. — Lettres du commencement de Té- 
poque macédonienne, bien gravées. 

I. Sakkélion : Pandore, XX, n» 494, p. 303, 15 octobre 1870 (d'à- 
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près une copie de M. Dimitrios Platanistisj. — Fontrier : tonie^ n9 20, 
6 juillet 1874, avec des fautes. — Copie de moi. 

((>IAHPATO^API^TEIAABA€IAEnSKAYNOY 
TOYOEOYPPO^TAZANTO<TOIEPONIAPY€ATO 

4>(.).i(^paToc Àpi9TeC8a, ^cLaCkitù^ RaiSvou, 
Tou 8eou TcpOOTà^avTOç, tô tepôv l8pi5aaTO. 

Cette inscription est le premier document qui fasse 
mention des rois de Kaunos. Cette ville était située à l'ex- 
trémité de la Carie, en face de Rhodes, sur le chenal qui 
faisait communiquer avec la mer le grand lac appelé au- 
jourd'hui Keudjes-liman. Quoique très-ancienne et assez 
importante par son commerce, elle n'a pour ainsi dire pas 
d'histoire jusqu'à l'époque des querelles des Diadoques. A 
ce moment, elle fut comprise dans la Pérée Rhodienne , 
et les efforts répétés et toujours malheureux qu'elle fit, 
jusqu'à l'époque romaine, pour recouvrer son indépen- 
dance, lui valurent d'être souvent citée par les auteurs. 
C'est probablement avant cette époque, et dans la seconde 
moitié du quatrième siècle , qu'il faut placer le règne 
d'Aristeidas. Les rares monnaies de Kaunos, seulement de 
petits bronzes, ne donnent à cet égard aucun renseigne- 
ment, et ne portent aucun nom. Quant à Philératos, il 
était certainement venu à Kos pour suivre un traitement 
dans l'Asklépieion ; peut-être était-il atteint d'une de ces 
fièvres paludéenne^ dont souffraient tant les habitants de 
la plaine marécageuse et chaude dans laquelle était située 
Kaunos, et auxquelles fait allusion une anecdote racontée 
par Strabon (XIV, ii, 8) : 

TtS<; 8è x,<ûpaç «08aC(jLovo(; o{J(Jï|(;, -^ içdXt; toO ôlpouç 6|jL0>.0YttTai 
icapà icivTcov elvai 8u(;àepoc xal tou [isTOicc^pou 8ià Ta xaiîjiaTa 
xal TT?|v àçOovCav tûv àpaCwv • xal 8i?| xal Ta TOiauTa SwrjYTQp-iTia 
6pu>.eTTai, 6fTi £TpaT(5vixo; ô xiGap^rn^ç l8à>v IniiukCi^ ^>.6jpo&c 
Toùç KauvCouç, tout' elvai ï(fy\ tô toO icoiyjtoO • 

OTy) Tiep 9uX)«a>v Y^ve^j, tovf\Bg xal àvSpûv (II. VI, 146). 

1* 
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M€[i.(po[i.évb)v Se, éç axcâlrroiTO aôrcj) i^ T^àXiç &ç vo<rspà, «Éy<2>, 
^cpT), TaÙTïjv 0appT(^(jai[jL* 5lv \iyzvf vodepàv, 6fiuoi> xal ot vexpol 
iceptiraTouaiv; » 

Le dieu dont il est ici question est Asklépios ; les mots 
ToO BsoO irpocjràÇavToç sont là traduction sous une forme 
métrique de la formule usuelle xa-c' i%warf^v. On sait que, 
dans les Asklépieia, le malade venait coucher dans le temple 
ou dans quelque édifice attenant, voyait apparaître le dieu 
en songe, et recevait de lui des prescriptions relatives au 
traitement qu'il devait suivre. On voit par cette inscrip- 
tion, comme par d'autres monuments votifs, que ces pres- 
criptions n'étaient pas exclusivement médicales; le dieu 
imposait aussi à ses suppliants des dons, des sacrifices ou 
des* fondations pieuses. 



N«2. 



Khora. — Plaque de marbre, longue de 0»,77, haute de 0™,20, en- 
castrée dans le mur qui entoure le platane. — Lettres du premier 
siècle av. J.-C, bien gravées. 

Pantélidis : Pandore, XVll, n® 4ûl, p. 429, 1" décembre 1866, texte 
cursif. — I. Sakkélion : ibid., XIX, n» 435, p. 42, 1" mai 1868, texte 
cursif. — Fontrier : lonie, n® 20, juillet 1874, texte et fac-similé peu 
exacts. — Copie de moi. 

ElPHNAIOSEYAPATOYEYAPATONAXEAnO,... 
lEPATEYSANTAAnOAAnNOSAAAIOYKAlAIOS 
. . OAlEaSKAlAOAN A2KAI AYHAEKAOEriNKAl 
MONAPXH2ANTA OEOIS 

Elpïivato; Eûapàtou Eùipatov À^e>.(i5o[u 
UpatEÙcavTa Àicd^.^.wvoç àaikiou xal Atô; 
II]o>.iéa)ç xal ÀGàvaç xal SuciSexa 0sa>v xal 
|j.ovap)^'ï^<javTa. 0£oi<;. 
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Ce marbre était certainement la base d*une statue â*É- 
varatos consacrée par son fils. Ainsi que Ta remarqué 
M. Pantélidis, il est fait mention dans Josèphe {Ant. Jud,, 
XYI, 10, 2; Bel. Jud.^ I, 26, 5) d'un personnage de ce nom, 
citoyen de Kos, ami fidèle d'Alexandre , fils du roi Hérode 
par sa première femme Marianne, et qui s'exposa coura- 
geusement à la colère du roi en prenant la défense de ses 
enfants du premier lit contre les accusations du Spartiate 
Euryclès. L'époque où a été gravée notre inscription est 
bien, d'après la forme des caractères, celle où vivait l'É- 
varatos de Josèphe, et il est probable que le personnage 
dont il est ici question est celui-là même que mentionne 
avec éloges l'historien. . 

L'Évaratos de notre marbre, était un gros personnage de 
l'tle. Il avait exercé plusieurs sacerdoces : 

l"" Celui d'Apollon Délien. Le dieu de Délos était fort 
honoré à Kos comme dans toutes les cités doriennes. Il 
est question de son temple dans le fragment de calendrier 
publié par M. I. Sakkélion, Pandore, XIX, n^" 435, p. 42 
et 43; 

â"* Celui de Zeus Pôlieus ; 

3'' Celui d'Athéné. Le culte d'Athéné à Kos est mentionné 
par Hésychius, suivant lequel on consacrait chaque année 
à la déesse neuf jeunes filles appelées ÀypiTai (Hésych., au 
mot Ayp^Tai) ; 

4® Celui des Douze Dieux. Le temple des Douze Dieux 
est cité dans le fragment de calendrier dont j'ai parlé plus 
haut; 

5"^ Enfin, il avait été monarque. La monarchie était la 
dignité éponyme de Kos, et c'est par le nom de ceux qui 
en étaient honorés que l'on datait les actes publics. So- 
ranus, recherchant dans les archives de l'île (^à iv K*;» yp^H^' 
[iaTo<pu>.axcta) la date de la naissance d'Hippocrate, avait 
trouvé qu'il était né le 26 du mois Agrianos, sous la mo- 
narchie d'Abriadas ({lovap^^oOvroç À6pid8a). Le décret des 
adorateurs de Zeus Hyétios à Antimakhia, publié plus 
loin, au n® 7 , est daté Éicl [lovip^^ou Nixd^povo;, (tY^vôc Ap- 
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Ta[jLiT(ou. Puisque le nom du monarque et Tindication du 
mois suffisaient à déterminer la date, c'est que la durée 
de la monarchie était annuelle. C'était d'ailleurs, à ce qu'il 
semble, une fonction surtout honorifique et sacerdotale; 
elle avait probablement hérité des attributions religieuses 
qui avaient primitivement appartenu à la royauté. En 
effet, à part le cas où il est employé comme éponynae, le 
nom du monarque, dans les inscriptions de Kos , ne se 
trouve qu'au milieu d'une énumération de sacerdoces, 
comme ici, ou bien à propos d'actes religieux , comme 
dans l'inscription d'Isthmos, n° 11. 

A Mégare, l'éponyme était aussi un ^aLaCktùi^ ( Voy. arch, 
de Le, Bas, Foucart, Inscr. du Péloponnèsey p. 13, n** 26 et 
suiv.). De même à iEgosthènes {ibïd., n® 12). 



/ 
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N^ 3. 



Khora. Sous le platane de Loza. Stèle de marbre blanc, surmontée 
d*un fronton triangulaire, dans le tympan duquel est un serpent al- 
longé à gauche. Lettres du premier siècle , grandes et bien con- 
servées. 

Copie de moi. 

GEOISnATPnOlZYnEPYrEIAZ 

rAlOYZTEPtlNIOYHPAKAEITOY 

YIOYZENO(|)nNTOS<j>IAO 

KAI2AP0S(i>IA0ZEBAST0Y 

(|)«AOKAAYAIOYAAMOYYIOY 

(i)IAOnATPIAOSEYSEBOYZ 

EYEPrETATAZnATPIAOZ 

0eoiç iraTptjïOK;, ôirèp ôyetaç * 
Tatou STepTivCou, âpax'XeCTOu 
ulôO, SevoçwvToç, <pi>.o- 
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cpi\ox>.aoSCou, $(i)i.ou uloO, 

. cùtpY^'Ça Tôt; iraxpCSoç. 

Les 8eol 7caTp(^oi sont, à Kos, Asklépios et Hygie. Le ser- 
pent figuré dans le tympan indique aussi que c'est à eux 
que la stèle est consacrée. 

<I>i>>oxaCaapO(; , <I>i>.o9c^(£(Jtou, <I>i).ox).av8Cou , ont ici le sens 

précis d*ami du divin Jules, du divin Auguste et de l'em- 
pereur Claude. Le fait que le dernier empereur mentionné 
est Claude, donne la date de l'inscription. 

Sur la qualification tout honorifique de utôç tou S-i^jj-ou, 
voy. Le Bas-Waddington , Imcr. d'Asie Mineure, III, 53. 
Cf. G. Perrot, Mélanges d'archéologie, d*épfgraphie et d'his- 
toire, pp. 175-178. M. Perrot a certainement raison de ne 
voir dans ces adoptions par le peuple ou par la ville 
qu'une flatterie à l'égard de grandes familles ou de per- 
sonnages considérables. 

La famille dont fait partie le personnage en l'honneur 
duquel cette stèle a été consacrée est connue par une autre 
inscription de Kos. C'est une plaque de marbre trouvée 
près du port, haute de 0™ 82, longue de 0" 71, épaisse de 
0"^ 14. On voit en haut deux scellements de plomb indi- 
quant qu'au-dessus était placée une statue ou un buste. 
L'inscription a été publiée par M. Fontrier dans l'/onte, 
n" 10, 1" janvier 1874, avec une faute évidente à la troi- 
sième ligne : ZTEPriNIOY, au lieu de 2TEPTINI0Y. 
Elle a encore été publiée par M. I. Sakkélion, dans rô[j.TQ- 
poç, 1" octobre 1874, p. 412. Le texte donné par M. Sak- 
kélion est correct, sauf à la cinquième ligne : AEflA- 
NOZ. Ses longues notes sont sans valeur. 

TIBEPIONKAAYAIONHPAKAEITOY 
YIONKYP-KAEriNYMONTONA 
AEA(t>0NrAI0Y2TEPTlNI0Y 
ZENO<t)ANTOSXEIAIAPXH 
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ZANTAENrEPMANIAlAErEa 
NOS KB-n PIMirENIASAISMO 
NAPXHZANTAKAinPEZBEY 
SANTAnOAA AKIZYnEPTHZ 
nATPIAOZnPOSTOYSSEBAZ 
TOYSKA AYA I A<|)OIBH 
TONEAYTHSANAPAKAIEYEPrE 
THNAPETH2ENEKAKAIEYN0IA2 

TiSépiov KXaOSiov, àpaxXsCTou 
uWv, Kup(e£voi), K>.e(i&vu(i.ov, tov à- 
8e>.<pdv Tatou SirepTivCou 

SevoçwvToç, X^^^^^PX*"^" 
aoLYzoL h FepjAavCai "kv^tù" 
voç KB. npijtiyevCaç, ^l<; {j.o- 
vapx^^ffavTa, xal icpea6sâ* 
(javTa icoX>.àxiç ôiïèp tyJ;. 
icaTpCSot; icpôç toO< £e6aa- 
ToO;. K^auSCa 4»o(6y) 
TÔv lauTy;ç ÂySpa xal eôepyé- 
T)r)v, àperi); 2vexa( xal eôvoCa^. 

Enfin Ross a copié à Kalymnos, sur remplacement du 
temple d*Apollon et de Panacée, une troisième inscription 
honorifique relative à la même famille (Ross, Inscr. gr. 
ined., II, 181). Le texte, incomplet et évidemment incor- 
rect, qu'il en donne, ne permet pas une restitution cer- 
taine. 

Ti. Claudius Gleonymus était frère de G. Stertinius 
Xenopho, mentionné dans la première inscription. Citoyen 
romain, inscrit, comme presque tous les Asiatiques, dans 
la tribu Quirina, il avait été tribun de la légion XXIP 
Primigenia, cantonnée dans la Germanie supérieure, à 
Moguntiacum. Il avait été honoré deux fois de la monar- 
chie« dignité éponyme de Tile de Kos, et avait été plu- 
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sieurs fois envoyé comme ambassadeur auprès des empe- 
reurs. C'était donc un personnage considérable de Tile. 
Néanmoins, ce dont il parait le plus fier, c'est de sa pa- 
renté avec son frère G. Stertinius Xenopho, le personnage 
en Fhonneur duquel la première inscription a été gravée. 

G. Stertinius Xenopho ne peut être que le fameux Xé- 
nophon, médecin favori de Glande, qui, à sa prière, ac- 
corda à ses compatriotes Timmunité, en 53 P. G. Le fait 
est attesté par Tacite [Ann.y XII, 61) : 

« Rettulit dein de immunitate Gois tribuenda multaque 
super antiquitate eorum memoravit... Quin etiam dixit 
Xenopbontem, cujus scientia ipse uteretur, eadem familia 
(celle des Asklépiades) ortum, precibusque ejus dandum 
ut omni tributo vacui in posterum Goi sacram et tantum 
Dei ministram insulam colerent. Neque dubium habetur 
multa eorumdem in populum Romanum mérita sociasque 
victorias potuisse tradi; sedClaudius, facilitate solita quod 
uni concesserat, nuUis extrinsecus adjumentis velavit. » 

Il n'est pas invraisemblable que Tune au moins des 
ambassades dont fut chargé Ti. Glaudius Gleonymus ait 
eu lieu en cette année 53 et ait eu pour objet la conces* 
sion de cet important privilège. Les gens de Kos ne pou- 
vaient rien faire de plus habile que de déléguer à Rome, 
pour défendre leurs intérêts, le propre frère d'un des fa- 
voris de l'empereur. Quant à ses premières ambassades, 
elles peuvent s'être rattachées à une affaire qui préoccu- 
pait vivement les habitants de Kos un pau auparavant, 
sous Tibère : je veux dire la reconnaissance du droit d'asile 
de leur temple (Tacite, Ann.y IV, 44). 

Le nom de Ti. Glaudius Gleonymus indique que c'était 
de Glaude qu'il tenait le droit de cité. G'est sans doute à 
l'influence de Xénophon qu'il avait dû d'obtenir cette fa- 
veur, rare encore à cette époque, et en même temps d'être 
admis dans la carrière des honneurs, où il n'était pas 
d'ailleurs, au moment où fut gravée notre inscription, allé 
plus loin que lé tribunat militaire, ce qui le faisait entrer 
dans l'ordre équestre. 
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Xénophon était encore médecin de Claude un an après 
la concession de Timmunité à Kos, c'est-à-dire en 54 ; et 
lorsque Agrippine conçut le projet d'empoisonner l'empe- 
reur, elle prit soin de s'assurer sa complicité. Gomme le 
poison, dit Tacite {Ann.j XII. 67) , ne paraissait pas agir 
assez efficacement : 

« Exterrita Agrippina, et quando ultima timebantur, 
spreta prsBsentium invidia, provisam jam sibi Xenophontis 
medici conscientiam adhibet. Ille, tanquam nisus ero- 
mentis adjuvaret, pinnam rapido veneno inlitam faucibus 
ejus demisisse creditur, haud ignarus summa scelera in- 
cipi cum periculo, peragi cum praemio. » 

Quelle récompense obtint Xénophon pour son crime ? 
Suivit-il la fortune d' Agrippine, ou sut-il à temps préférer 
celle de Néron? Le fît-on disparaître comme initié à trop 
de secrets? Il est certain qu'à partir de ce moment on ne 
trouve plus de lui aucune trace. 

Diogène Laôrce (II, vi, 16) mentionne Xénophon, sans 
ajouter aucun détail sur sa vie : y6Y<5va<ji ôè SevocpôvTE; 

lirrà TpCtoç laTpoç Kôoç. Fabricius {Bibl. gr., t. XIII de la 

première édition) a douté que le Xénophon du biographe 
grec fût le même que celui de Tacite. Ainsi que l'a fait 
remarquer Visconti {Icon. gr., I, 282), ce doute n'est jus- 
tifié par rien ; les deux autres médecins du nom de Xéno- 
phon connus dans l'histoire, l'un élève de Praxagoras 
(Orib., ColL med., XLIV, 8, p. 12, dans Mai, Class. auct. e 
Vatic. cod, edîLy Rome, 1831), etl'autre élève d'Érasistratos 
(Galien, Introd., c. 10, vol. XIV, p. 700), étaient tous deux 
du troisième ou du quatrième siècle avant J.-C, peu cé- 
lèbres, et devaient être bien moins présents à la mémoire 
de Diogène Laôrce que le médecin de Claude, son con- 
temporain. 

Il est difficile de distinguer auquel des trois Xénophon 
s'appliquent les mentions ou citations des divers auteurs 
latins de traités de médecine, par exemple Gaelius Aure- 
lianus {de Morb, chr., II, 13, p. 416), Galien {de Dieb. dé- 
cret,, II, 7, vol IX, p 872), Oribase (XIV, 11, p. il), So- 
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ranus {de Art. obst.y p. â57, éd. Dietz). Cf. Littré (OBuvr. 
d'Hippocr., vol. I, pp. 75, 76). 

Le médecin de Claude est figuré au revers d*un moyen 
bronze de Kos, dû cabinet de France (Visconti, Ican. gr.y 
I, p. 282, et pi. 33, n** 1. — Clarac, Mus. de sculpt, VI, 
n* 294^, et pi. 1028). Voici comment cette pièce est décrite 
par Mionnet(III, p. 407, n* 68): « Sjvocpûv. Tête imberbe et 
nue de Xénophon, à dr. R. KcoCcov. Hygie debout, donnant 
à manger à un serpent dans une patère. M, A. R^. » 

Pellerin est le premier qui ait attribué cette pièce à Xé- 
nophon de Kos {Rois, p. 206); Eckhel s'est rangé à la môme 
opinion (Z>. iV. F., II, 599), et Visconti Ta soutenue par 
d'excellents arguments. La tête figurée sur la monnaie 
n'étant en effet bien certainement ni celle d'un dieu ni 
celle d'un empereur, et les magistrats monétaires n'étant 
jamais représentés, il ne reste qu'une hypothèse possible : 
c'est qu'elle représente le personnage dont le nom est écrit 
dessous. Xénophon n'est pas d'ailleurs le seul médecin qui 
figure sur les monnaies de Kos : la tète d'Hippocrato est 
au revers de plusieurs bronzes. 



N« 4. 

Khpra. ~ Dans la maison de Tagent des phares, Alexandre Gorgo- 
vitch. Plaque rectangulaire de marbre blanc , cassée au coin supé- 
rieur gauche et au coin inférieur droit. Hauteur^ 00^,32; largeur, 0™,28. 
Caractères ornés et d*assez basse époque. Au-dessous de Tinscription 
étaient figurées deux couronnes de laurier; de celle de droite on ne 
Toit plus que quelques feuilles. 

Copie et estampage de moi. 

Zn ATPnOlZK Al 

....OAAnNI APXHrETH 
..nEPYTEIAS KAISn 
THPI AZMAPKOY 
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OYAniOYTPAlANOY 
TOYEYEPrETOYTHS 
nOAEnSKAirYNAIKOZ 
AYTOYKAITEKNHN 

AEIOZAPATOY 
EYX API2TIA2ENEK.,.. 

8eoX]^ icaTp({>oi< xal 
Atc]($XXcovi Àp5(^Y|Yérri, 
ôjwèp ôyeCaç xal aw- 
TTjpCaç Màpxou ^ 

OôXitCou TpaCavou, 
Tou eOepyéTOU TÎiç 
TcdXecdç, xal y^vaixôç 
aÔToO xal Téxv<i)v, 
Aetoç ÀpàTOu 
sôj^api^Caç ?vEx[ev. 

Cette plaque a été apportée des environs du phare de 
Hussein-Bournou (ancienne pointe Termérion). La très- 
antique ville carienne de Terméron, mentionnée plu- 
sieurs fois dans les listes de la confédération de Délos , 
existait encore comme bourg au temps de Strabon (XIV, 
II, 18, où il faut corriger ôicèp tySç Kwaç en ônèp rî)? àxpa<). 
Il est donc possible que cemarbre provienne de Terméron. 
Malheureusement, l'habitude d'utiliser les pierres antiques 
comme matériaux pour les maisons et comme lest pour 
les barques, et plus encore la persuasion où sont Grecs et 
Turcs que les inscriptions ne sont si curieusement cher- 
chées par les voyageurs que parce qu'elles indiquent l'en- 
droit où sont cachés des trésors, fait que très-souVent elles 
sont enlevées de leur place primitive et transportées au 
loin. C'est ainsi qu'une lettre d'Auguste aux Cnidiens se 
trouve à Astypalia (Ross, Inscr. gr, ined., III, 813), et qu'une 
inscription de Kimolos a été copiée par Le Bas à Smyrne 
(Le Bas et Waddington, Inscti dtÀsie Mineure^ lll, 1)» Rien 
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ne prouve donc absolument que notre marbre ne pro- 
vienne pas d'Halicarnasse, de Kos oude Myndos, toutes 
trois très-voisines du cap Hussein-Bournou. 

Les 6eol icaTp(!>oi sont les deux grandes divinités de Kos, 
Àsklépios et Hygie. Apollon Archégëte est le dieu protec- 
teur d'Halicarnasse. 

M. Ulpius Trajanus est le père de l'empereur Trajan. 11 
avait été légat de la légion X" Fretensis, puis consul suf- 
fectus vers 70 ou 71 P. G. ; il était légat consulaire de 
Syrie en 76 ; enfin il gouverna TAsie pendant Tannée pro- 
consulaire 79-80 (v. Waddington, Fastes des provinces asia- 
tiques, I, p« 152, n^ 100). Son proconsulat est mentionné 
dans une inscription de Laodicée de Phrygie, gravée à la 
fin de 79 (Bôckh, C. I. ffr., 3935), et dans une autre de 
Smyrne(tïtcf., 3146). 

Le nom de la femme de M. Ulpius Trajanus n*est pas 
connu. Ses enfants étaient : 1^ Marcus Ulpius Trajanus, 
plus tard empereur, né en 52 P. C, à Italica; î"^ Ulpia 
Marciana, qui épousa G. Salonius Matidius Patruinus (le- 
quel mourut en 7B magister des frères Arvales), et en eut 
une fille, Salonia Matidia, Salonia Matidia épousa L. Yi- 
bius Sabinus, et en eut deux filles : Yibia Sabina, femme 
d'Hadrien, et Yibia Matidia. Ulpia Marciana reçut le titre 
d'Augusta (L. Renier, cours au Collège de France, 1868- 
1869). 



N«5. 



Khora. — Plaque de marbre blanc, retaillée à gauche et cassée en 
haut, encastrée dans le mur qui entoure le platane de Loza. Le bas 
de la pierre est trës-détérioré* 

M. Fontrier : lonie, no 20, 6 juillet 1874, avec de nombreuses fau« 
tes. ^ Copie de moi. 

..uYLY2.cbOYA APABIKO.i 

vnAPei KOYM E n stoy 
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YMEnZTOYYIONGEOY 
TQNEIN0YEY2 EBOYZ 
Y2 APM ATIKOYYIONON 
IN0YEYS..B0Y2EKr0N0N 
OYK AIGEOYTPAI ANOY 
... GE O Y N E PO Y A A nO 

PH Aï ON .......... 

H2EBAZT0N 

[AÔTOxpàxopa KaCaapa, Bcou] 
SeouTfJpjou Eô<jeêoOç Àpaêtxop 
[leyCdToJu IlapSixoO [xeyCtTTOU 
A8va6Y)vtxo]G [leyCcrcou utôv, 8eoî3 
Màpxou Àv]T«i)veCvou EôasêoOç 
FepiJLavvxojO £ap[iaTixoî3 utwvôv, 
8eoO AvTwvsjCvou Eô<ys6o0(; fxybvov, 
BeoG A8ptav}ou xal 0£oO TpatavoO 
IlapGixoO xal] 0£oO Nepoùa àir(5- 
yovov, Màpxov Aô]pY5>.tov [ÀvTwvetvov 
Eôffeê]"!), Se6a(XT(5v. 

Ce texte , dont la restitution est certaine et facile , est 
une inscription en Thonneur de Garacalla, qui ne se dis- 
tingue en rien des innombrables inscriptions de ce prince 
gravées en Grèce et en Asie Mineure. 



N<> 6. 

Khora. — Stèle de marbre blanc, haute de l™,15, large de 0'^,57, 
trouvée près de la porte tou Sraupou , à dix minutes de la ville , 
et aujourd'hui sous le platane de Loza. L'inscription est entourée 
d'un encadrement. Un trou rond a été percé au milieu du marbre, 
à la hauteur de la 13* ligne, pour laisser passer le tuyau d'une fon- 
taine. Les lettres, longues et maigres, sont peu profondément et 
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aaset irrégulièrement gravées ; elles sont de plus fort usées au milieu ; 
néanmoins elles se lisent presque partout aisément. 

M. Fontrier : lonie, u' 22, 13 juillet 1874, texte rempli de fautes, 
— Copies de M. Augustin Cartaultet de moi (1870). 

ATAeATYXA 
ABOYA AK AIO A AMOZ 
ETEI M A S AN AYPH 
Al ONnon A ION TY 
MNAZIAPXIKOYTYMNA 
Zl A PXHZANTATANE 
4>HBaNENA0. . ASKAI 
Eni4>ANa...A AEliANTA 
TE(t>IA0TE....)!aZnAEI0 

ZINAMER TANnATPI 

AAKAIIEP OIHZAN 

TAEni({>AN...ZAPKE 

Z e E N T Ah T A A I A T O Y 

+ A<|>IZMATOZTEIMA 
TANAEjCATAZKEYAN 
TOYAN APIANTOZ 
EKTANI AiaNROIH 
Z AMENON <p 

A ^ouXà xal 6 Sôt(i.o( 

i-ct(|Miaav AOpn^^- 

Xvov IliSit^iov, yu- 
,[xvaaiapj^txoO, YU|iva- 

oiapYVjoavra t<5v â- 

(f^/[îb)■^ tvSd[^](i>( xal 
. âm<pâv«i)[<, à]Xe(iJ/avtà 

« <plX0Tt[C|l.]«i)< itXito- 

oiv à|i.sp[atç] Tàv itatpt- 
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Sa, xal Up[ow]oi'>5«av- 
Ta êictcpav[w]<;, àpxe- 
cOsvTa [i[èv] Ta Sià toO 
4'a(pi<T|i.aTo; Tei[JLa, 
Tàv 8è xaTaiîxeuàv 
ToG àv8pt(ivT0ç 
èx Twv lSCei)v itoiiq- 
<j(i|jLevov. 

« 

Il n*y a à noter dans cette inscription que quelques dé- 
tails de rédaction : d'abord, la singularité de la phrase 
à>.sC4'avTa Tàv luaTpCSa, au lieu de Texpression ordinaire àlti-- 
4'avTa Toî^ç iuo>.CTa<; ou tôv St^iiov; puis Tattention, inspirée 
très-probablement par une recherche d'élégance littéraire, 
de n'employer que des formes doriennes à une époque où 
les particularités dialectiques devaient être déjà bien atté- 
nuées; la forme abrégée Y^^H-vatjiapj^txou, sous-entendu ita- 
Tpdç, qu'il faut rapprocher de la formule iraTpôç ôitaTtxoG, 
(ju'^}.Y)TixoO ; enfin l'expression àpxEoÔévTa, qui est certaine- 
ment une réminiscence de la formule latine H. C. I. R. 
honore contentus impensam remisit). 



IL 



ANTIMAKHIA. 



N« 7. 

Néa-Andimakhia. — Plaque de marbre blanc, haute de 0^^,62, large 
de 0™,32, aujourd'hui dans Téglise neuve de la Panaghia. Elle est pla- 
cée comme marchepied devant la chaire de Tévôque, et est un peu en- 
gagée sous cette chaire, scellée elle-même solidement au mur par des 
tenons de fer. La fin des lignes n*est donc pas visible : tantôt un, tan- 
tôt deux caractères sont cachés. Les lettres sont de la deuxième moi- 
tié du quatrième siècle, bien gravées, mais très-usées. Elles se lisent 
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cependant avec assez de facilité, sauf au commencement de quel- 
ques lignes» 6h Tangle de la pierre a été écorné. 

Cette inscription a été copiée par le lieutenant Helpman, de la ma- 
rine royale anglaise , et publiée d'après cette copie, très4ncorrecte 
mais facile à restituer, d'abord par Ross {Inscr. gr, ined.^ II, n^ 175, 
p. 60), puis par Leake {Trans, of the R. Soc. of liti,, 1843, n«> 44, 
p. 19, avec le fac-similé de la copie de Helpipan à la page 287). Les 
restitutions de Leake sont très-mauvaises, celles de Ross excellentes. 
— Copie et estampage de moi. 

EPIM....APXoYNlKo(t>poMoZMHMo 
APTAMITloYEAoZETniKoiMn 
TnNZYMPopEYoMENnMPAPAA 
..ETIoMXAP-MIPPoSPAPMEMI 2.... 
5 ..AI(j>IAI2T0 2(()IAI2T0YKAIAYK 
002PAPMENIZK0YEIPAM E... 
AHNlKAPopAZOEYAnPoYK 
AYKAlOoZAEYKlPPoVrENoN 

NolEPIMHMIoiAYTEPArrEA 
!0 T o I T A T E I E P A E Z E O Y S A M T n 
AIIKAlAMENEnSANToTAMOY 
ZIANTOYAIOZKAITANYPOAOXA 
.. PoHSANToTnNAAMoTANKAI 
.. nNAAAnMPANTnNAEinSTn 
i5 .•EnNSPoYAAZKAIPPoOYMIAZ 
..YOENEAAEIPoNTEZopnSoYMK 
....IMETATAYOAIPOYMENOIEPIMHNI 
\YPPoOYMoTEPoZAYTôZPAPEX 

.. AIEIAoTEZTANTnMAAMoTAN 

ao..oiAN AEAoXGAINlKAfoPANM 

.. AIAYKAI0OHEPAIMEZAIEPIT 

TAIAI PEZEIKAIEYZEBEIAIAN 

.. XoHTinoTlToZOEoZKAIT... 

. AMoTAZKAIZTEcl)AMnZAI 



• • • 
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^SToZAPoXPYZnNA EKATo 

TA M I A lANrPAtANTXlNToAE 

4>l2MAEZ2TAAANAIOINAN.. 
ANAOENTnNPAPToHBnMoH 

TOYAIOZTOAEANA A^û M A 

3oNoMENoHE2TAN2TAAANTE 
2ANTnNTo|TAMIAI 

Éiïl [i,[ov}£p)^ou Nixdçpovoç, |JL'rjvô[ç 

ÀpTa[/.iT(ou, ëSoÇe TG)i xoiv(5[i 

Tb>v oupLicopeuo[i.év(i>v icapà A[Ca 

ijétiov, X(£p[i.iicico(; n(xp[jLev{(T[xou 
5 x]al ^CXt<yTo< 4>iXC^ou xal Ai3x[ai- 

6oc nap[x.evC9xou eticav * è[icei- 

Si?! NixaY<5pa(; 0eu8(ûpou x[al 

Ai3xai9oç AeuxCiwcou y^^<5H''[£- 
• vot liriji.'ï^vtoi aÔTenàYye^.- 
10 TOI Ta TE Upà èÇéôudav tû[t 

Alt xal ivevewffavTO Tàv Ou- 

aCav Tou Atôç xal Tàv ôico8o;^à[v. 

è]ico'ïi<iavTo TÔv 8a[i.0Tav xal 

TJûv £).Xa)v icdlvTwv à^Ccoç t(o[v 
15 8]e(5v, a'irouSaç xal icpoOuiJLCaç 

o]ô6èv è).X8(iuovT8ç. Oittùç o5v x[al 

Tol] [i.STà TaD6* atpoi^|i.evoi èiri[jL'y{vi[oi 

a]ô icpo0u[iOTépo5 aÔTÔç içapéj^[ù)v- 

T]ai, elS^Tec Tàv twv $a|JLOTav [e3- 
20 v]oiav • — 8e8(5)(^6ai NixaY<5pav |i.[èv 

x]al«AOxaiOov âiïatvé^ai èicC t[e 

tSi alpécei xal eôdeêeCat &v [?- 

j^ovTi iroTl TÔç 0EÔÇ xal T[dç 

8]a|i.(5Ta{, xal oTecpavôaai [aô- 
25 TÔç dtirô j^^puaûv 8éxa. To[l 8è 

Tapiiai àvypqtiJ^vTWv T(58e [^d- 

cpiO{jLa èç (TcàT^av XiôCvàv [xal 

àvaO£vTa>v icàp tôv p6>|i.6v 



k'^"-/ 
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30 v<5|Jitvov èç Tàv <JTà>.av TE[t- ^ K 1» 

aàvTwv Tol Ta|JiCai, A 

Après un examen attentif de mon estampage, aussi bien 
venu que Tétat de la pierre le permettait, je crois devoir 
m'écarter en quelques points du texte de Ross : 

L. 3, fin. Helpman : TAPA. Ross : PAPA^IA. — Je 
crois distinguer PAPAA[IA, et j'adopte cette lecture, 
quoique la forme PAPTONBnMON, à la ligne 28, soit 
en faveur de la restitution de Ross. 

L. 16, fin, et 17, commencement, Helpman : Ofn- 
ZOYXr— AMETA.RossiOnnSOYN— [KA]IMETA. 
Le K est bien certainement à la ligne 16, comme le porte 
la copie d'Helpman. Au commencement de la ligne 17, 
une cassure de la pierre a emporté un espace qui a pu 
contenir deux ou trois lettres. D'après cela, je crois qu'il 
faut lire : OPn20YNK[AI-^TO]lMETA. Leake avait 
conjecturé ol [icTà..., ce qui est à peu près ma restitu- 
tion. La lecture de Ross supposerait qu'après avoir été une 
première fois iTri|it5vi.oi volontaires (aÔTeiïdYï^).Toi}, les per- 
sonnages honorés dans ce décret auraient été nommés de 
nouveau èiui|i.i^vioi par l'association, ce qui me semble très- 
peu admissible. Dans la restitution que j'adopte, il na 
s'agit plus d'eux, mais do leurs successeurs, dont il im- 
porte d'encourager le zèle. 

L. 22, fin. Helpman : EYZEBEIAÏAI. Ross : eOaeSECa à. 
J'ai cru lire A N ; 4 serait d'ailleurs tout aussi correct. 

L. 26, fin, et 27, commencement. Ross restitue : TOAE 
[TO^'A] — ({)IZM A. Il ne peut y avoir que deux lettres 
après TOAE. Il faut donc lire, quoique la forme soit 
moins correcte, TO A E [+A] — (|>l Z M A . 

L. 30, fin, et 31, commencement. Ross restitue : T[l] — 
SANTnN. Je crois distinguer TE, et je lis TE[l] — 
SANTHN. Franz avait démontré, dans le Bhetnisches Mu- 
séum (N. F. ni, p. 84, 1845), qu'il ne pouvait y avoir que 
[MEPl].ZANTnN. 
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Cette inscription est un décret rendu par une associa- 
tion religieuse qui prend le nom de « communauté de ceux 
qui se réunissent auprès de Zeus Hyétios » (tô xoivôv tôv 
^ujjLiuopeuoiJiévwv irapà ACa i éTiov). Gomme toutes les associa- 
tions religieuses, thiases et autres, celle-ci a ses assem- 
blées et rend ses ^Î^Yj^^djiata dans la forme adoptée par les 
assemblées publiques. S'il faut accepter dans toute sa ri- 
giieur la définition, un peu restrictive peut-être, donnée du 
moi thiase par M. Foucart dans son excellent livre sur les 
Associations religieuses chez les Grecs, le xoivdv d'Antimakhia 
n'était cependant point, à proprement parler, un tbiase, car 
il paraît s'être composé surtout, sinon exclusivement, de 
citoyens inscrits sur les registres du dème (8aji.(5Tat), et rien 
ne prouve que les àX>.oi icàvxeç mentionnés dans le texte , 
peut-être des habitants des autres dèmes, des métèques et 
des affranchis, fussent admis à ses réunions autrement qu'à 
titre d'invités. De plus, le dieu dont il célébrait le culte est 
une divinité toute grecque de nom , qu'elle soit vraiment 
hellénique d'origine ou qu'elle ait été complètement hel- 
lénisée. Zeus Hyétios, le même que Zeus Ombrios, était en 
effet adoré en beaucoup de lieux de la Grèce, par exemple à 
Argos (Pausanias, II, xix, 7), à Lébadée (id., IX, xxxix, 3). 

Le banquet qui suivait le sacrifice, et qui était l'attrait 
principal, sinon le motif ostensiblement avoué, des réu- 
nions de l'association, devait sans doute, en théorie, être 
payé par une cotisation des membres. Mais il est évident 
que, dans la pratique, les èictji.'ïîvioi devaient j soit en faire 
totalement la dépense, soit en augmenter beaucoup le luxe 
par leur libéralité (fàv ôicoSoj^àv èicoï5«avTo. Cf. dans une 
autre inscription de Kos, publiée par M. Sakkélion dans la 
Pandore^ XIX, p. 45, 8e?à|xevot tôç cpu).éTaç). Les fonctions 
d'èiçi[ji.i(^viot étaient donc une charge coûteuse, et c'était faire 
preuve d'une grande générosité que de les exercer volon- 
tairement (aôTÊicàYYe>.Tou Cf. dans le testament d'Épictéta : 

8(i)peàv èiçtjiYjvteOovTeç). 

La couronne (fictive) votée par l'assocîatîoa était de la 
valeur de 10 statères d'or. Il s'agit probablement Ici des 
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statèrQsde Philippe et d^Àlex^^dre, très-répândus dès 
leur émission. Kos ne parait pas avoir Jamais frappé de 
statères; du moins, jusqu'à présent, on n'en connaît 
aucun. 

Ni Leake, ni Ross au moment où il a publié cette ins- 
cription, ni Franz qui en a fait un commentaire assez 
malheureux {Bhein. Mm.^ N. F. III, p. 84) n'ont su resti- 
tuer le nom du sacerdoce éponyme par lequel eat daté le 

décret. Leake supplée [SiqK'I^^px^^' ^^^^ voudrait [^H-]<^px<)^ 
ou [xw|i.]àpx.ou. Franz propose un nom propre : [Nixjip^ou. 
Ce n'est que dans son IIP fascicule que Ross donne la 
vraie restitution : âiïl[[i.ov]ipxQ'^. Nous avons vu, à propos 
de rinscription d'Évaratos (n^ â), que la monarchie était 
la dignité éponyme à Kos. 

Je m'étonne aussi que Ross n'ait pas vu que le dème 
dont étaient la plupart des associés est celui d'Antima- 
khia. Jamais les localités citées dans l'Idylle VU de Théo- 
crite n'ont été des dëmes. 



N« 8. 

Néa-Andimakhia. — Base de statue en marbre gris, supportant 
rHaghia-trapéia dans la petite église de ia Uormition de la Vierge 
(il xQi\Li\fjiz Tvic llas9.yiaç)t à Touest du village. Hauteur de Tiuscrip- 
tion : 0™,70; largeur : O^^QI, —La première ligne est gravée sur un 
bandeau plat en saillie, le reste sur le carré creux qui décore la face 
de la base. Caractères grands et profondément gravés, d'époque asses 
basse. 

Copie et estampage de moi. 

TOZAN AZTASINKAITAISAOïnAIZ 

TEIMAIZnAZAiZAYpAPIZTAIXNON 

NEIKOMAXOYrVMNAZIAPXH 

2 ANTOSAYT0YE2AKI2EKTQN 

I A IflNMETAKAITflN YIflN AYTOY* 

AYpApiZTAIXNOYTOYAPIZTAI 
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XN0YKAIAY(>TP04>IM0YT0YAPIZ 
TAIXNOYKAIAYPNEÎKOMAXOY 
TOYAPIZTAIXNOYKAIAYPHPA 
KAEITOYTOYAPIZTAIXNOYKAI 
AYPEY0A0YT0YAPI2TAIXN0Y 
KAITAIZ AOinAI ZTEIM AIZ 
TONANAPIANTAANEZTHZEN 
EKT^NIAI^NAPETAZEN E KA 

^KAIEYNOIAZTAZEZAYTONS 

Le début de Tinscription était évidemment gravé sm* la 
plinthe même de la statue. La restitution en est indiquée 
avec certitude par deux inscriptions d'Antimakhla (Ross, 
Inscr. gr, ined.j III, 30Ï et 308. Cf. Hellenica\ pour la rec- 
tification d'ÀpxiaSav). 

[ô SàjjLOç 6 .ÀvTiiia^iSàv xal Al^nfi^Ctov] 

[xal Àpj^taSàv èTeC|jLa<iev àvSpidtv-] 

To; àvaaTàdtv {sic) xal TaXç ^otiraïç 

Tet|jLai(; icàdaiç AOp. ÀpCaTatj^vov [sic) 
5 Nei.xo[ic£)^ou, y^j^vadiap^ç^Ti^- 

aavTOç aÙToO éÇdxiç èx t(5v 

lS((i>v [i.ETà xal TÛv ulûv aÙTOu , 

Aôp. AptcTaC^vou Tou ÀpiOTaC- 

yiy^M xal Aôp. Tpo(pC|i.ou tou Âpi9- 
10 TaCj^vou xal Aôp. N£txo[i,(£;^ou 
' ToO ÀpKTTaC^vou xal AOp. Hpa- 

x^cCtou tou Àpt^aCj^vou xal 

Aôp. EôdSou TOU Apt^aC^vou , 

xal Taie >.oiiratç Tei[i.ai(; • 
15 TÔv àv8piàvTa àvé<mrjaev 

2x Ta)v I8{(i>v, ÂpeTac Svexa 

xal £ÔvoCaç Taç èç aÔTdv. 

Cette inscription n'a de remarquable que l'embarras de 
sa rédaction et la bizarrerie de son orthographe. 
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L. 3. àvaorà^iv pour (àvot(Ttd«t. 

L. 4 et suivantes. ÀpC<rcatxvov, répété sept fois; faute sin- 
gulière dans un nom dont Tétymologie est aussi claire, 
et qui était d'ailleurs fréquent à Kos. 

L. 14. Répétition oiseuse de xal tatç >.oiicatç tei|iaT<;. 

L. 46 et suiv. Interversion singulière. La formule àpeTaç 

Kvcxa xal tôvoCaç eût dû venir avant tôv àvSpidvra àvéoTiQaev. 

Malgré toutes ces incorrections , le sens ne présente 
d'ailleurs aucune difficulté. 



IIL 



HALASARNA. 

N« 9. 

Hameau de Kardamixxa. — Plaque de marbre blanc, encastrée dans 
^ la fenêtre de Téglise des ^Ayioi tllvdpYvpot. Au milieu de la plaque est 
implanté un barreau de fer qui divise la fenêtre en deux. — Carac- 
tères environ du troisième siècle av. J.-C. 

Copie de moi. 

« 

KAEYZOENHZIEPnNOS 
..EPEYZAPOAAnNOZ 

KAIIEPnnOIOI 
lEPUNZTPATIPPOY 
TIMOKP..TOZ2TPATIPPO.. 
ZTP ATI PP.. 21 EPnNO 2 
<|)AINIPP020NA2IKAEY.. 
2TPATIPP02TIM0KPIT0.. 
PY0ONIKO2TIMOKPITO.. 
EKATA . 2TPATIAI 
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l]epsO(; Àiï4^).(i>vo( , 
xal UptoitoioC v(s/c) 
Iép(i)v STpaTCincou, 

Ti[i.(5)cp[i]T0(; STpaTCicico[u, 
STpàTMÇic[o]; Iép(i)voç, 

DipàTiincoc Ti[i.oxpCTo[u , 
HuÔdvixoç Tt|i.o);p£To[u , 

Éx(£Ta[i] STpaTCai. 

Celte inscription est destinée à perpétuer le souvenir 
d'une consécration faite à Hécate Stratia par un prêtre 
d*Apollon et six UpoitoioC. De ces sept personnages, six 
appartiennent certainement à la même famille, dont la 
généalogie se reconstitue ainsi : 

Stratippos 

^ ! ^ 

Hiéron ' Timokritos 

^ I I 



Stratippos — Kleusthénès. Stratippos — Pythonikos. 

Quant au septième, Phs^nippos, fils d'Onasiklès, il était 
peut-être parent des autres par alliance. 

Il est assez singulier que le prêtre et cinq au moins des 
UpoitoioC, sinon six, soient tous proches parents, et au pre- 
mier abord on est tBnté de se demander silepouoioC a bien 
ici le sens d'assesseurs du prêtre, ou s'il ne signifie pas 
tout simplement « gens ayant fait un sacrifice », confor- 
mément à l'étymologie du verbe tepoTcoietv (cf. une inscr. 
de Milet, publiée par moi dans la Àev, arch.^ août 1874 : 
•5\v ïévo; UpoTcovîli tôt Àir<S>.).wvt). La place occupée par le mot 
UpoicoioC est un argument décisif en faveur de la première 
explication. Les dignités sacerdotales étaient sans doute 
héréditaires dans la même famille. 

Ce texte est le premier monument connu où le surnom 
de Stratia soit donné à Hécate. Un des dieux cariens, que 
les Grecs ont assimilé à Zeus , était connu sous le nom de 
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Zeus Stratios. Les deux principaux Banctuaires de son culte 
étaient la très-antique ville de Ghrysaoris (depuis Strato- 
nicée), dans le pays appelé iSpCa^; , et le temple de La- 
branda, ou plus exactement Labrauinda, sur la montagne 
qui domine au N.-E. la capitale de la Carie, Mylasa. De 
ces deux sanctuaires, Zeus Stratios prend tantôt le nom 
de Zeus Ghrysaoreûs, tantôt celui de Zeus Labraundos« 
Or, partout où est répandu le culte de Zeus Stratios, nous 
trouvons à côté celui d*Hécate. Le centre de ce dernier 
culte était le grand temple de Lagina, sur le territoire do 
Ghrysaoris ou Stratonicée. Mais la fréquence des noms 
dérivés d'Hécate, non-seulement à Stratonicée même , & 
Mylasa et à Héraclée du Latmos, mais dans toutes les vil- 
les de la région occupée primitivement par les Cariens, à 
Aphrodisias, à Milet, à lassos, à Halicarnassc, à Gnide, 
à Rhodes, à Nisyros, à Tilos, (t Kos enfin, prouve à quel 
point ce culte était populaire dans tout le pays. 

Aucune inscription, il est vrai, né donne à THécate de 
Lagina le surnom de Stratia. Elle est appelée 2(oTtipa dans 
un marbre. Mais rien n'empêche de croire que ce surnom 
n'était pas le seul usité, et que, de même que la divinité 
masculine du cycle était appelée Zeus Stratios, la divinité 
féminine a primitivement porté le nom d'Hécate Stratia. 

Ross a publié {Hellentca, I, cahier 2, p. 95, n* 18) une 
inscription trouvée dans l'église d'Haghios Nicolaos, à dix 
minutes à l'ouest de Néa-Andimakhia, sur le chemin do 
Képhalos. Voici cette inscription telle qu'il la donne : 

lEPEYZ 
EKATAIOZEKATOAnPOY 

. . . MEPOPriNO. . . 
022YA02P0AYM..AZT0. . 
AIZTOZAPIZTOKAEIA. . 
..EPAZTIZArHZIN IKOY 
EK ATOAnPOSEKATA lOY 
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A PI ïTAi xMozropr I o. . 

.. Yk P ATH Z A P K E 2 

...KPATAI 
2T PATI Al 

Ross ne dit pas si cette copie est de lui ou si elle lui a 
été communiquée. Quoi qu'il en soit, elle est évidemment 
fautive ; aussi a-t-il . cherché à la corriger, et Franz a-t-il 
après Jui entrepris la môme tâche {Rhein, Mus,, N. F., III, 
p. 84, 1845). 

A la 3® ligne, Ross restitue ME POP UN. Que signifie ce 
génitif? se demande-t-il dans son commentaire. Il ne si- 
gnifie rien en effet, et le nom des Méropes ne s'est pas jus- 
qu'à présent rencontré une seule fois dans les inscriptions 
de Kos. Celaji'empêche pas Franz d'adopter sans hésiter 
cette même restitution, et de se lancer dans une disserta- 
tion de deux pages compactes sur les habitants primitifs 
dé l'île. Or l'inscription de Kardamina montre qu'il faut 
tout simplement lire ici KAII]EPOP[OI]0[l. Il est à 
noter que nous avons ici encore, comme à Kardamina, 
sept personnages : le prêtre et six UpoiîoioC. 

Aux 10® et tl® lignes, Ross remarque qu'on poui:rait lire 
AKPATAI — STPATIAI, attendu que devant le K il 
semble manquer une lettre : « Avons-nous là, dit-il, une 
héroïne de Ko's, ou une dénomination locale inconnue de 
quelque divinité ? Je laisse à d'autres la tâche de le dé- 
cider. » Cette tâche, Franz n'a pas mieux réussi à la mener 
à bien; il propose KPATAI — STPATIAI, et prouve par 
d'excellents arguments que KPATA, ou en dialecte ordi- 
naire KPATH, est un synonyme de NIKH, et que l'épi- 
thète de Stratia convient parfaitement à la Victoire. Mal- 
heureusement l'inscription de Kardamina renverse encore 
tout ce savant échafaudage de citations et de conjectures. 
Nul doute qu'il ne faille ici aussi lire Éxà-cai STpa-rCat. Ha- 
ghios-NicoIaos n'est qu'à vingt minutes de Kardamina, et 
il est fort possible que les deux pierres viennent du même 
sanctuaire. 
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Quant aux noms propres, A I ZTOZ me pai*ait suspect ; 
OSZYAOZ s'est déjà rencontré une fois, et OZYAOPIZ 
se trouve comme nom de femme dans une inscription fu- 
néraire de Kos. A la 6' ligne, Ross lit KJépadTtç, nom im- 
possible; je propose r]épa<jTiç, d'après l'analogie de repa<m- 
(p<ivY)<, qui revient plusieurs fois dans la grande liste 
d'Halasarna {u? 10), et de Fépaatv; même^ qui s'y lit une 
fois incomplètement. A la 9"^ ligne enfin, Ross restitue: 
Apxe<j[5. C'est Àpxe<i[i>.ôt qu'il faut lire. 

Le texte complet est donc : 

iepeO; 

ËxaToiioc É}caToSc5pou, 

xal l]fipoic[Di]o[C * 
ôaffuXoç noXu(<{v]dcoTo[u, 
AC^oç (?) ÀpiOT0x'XeC8[a . 
rjépaOTiç AyTQaivCxou , 
ÉxaT68(i)po; ËxaTaCou , 
ÀpCorai^jjLo; ropYCo[u, 
ËjOxpàTYic Apxeo[i).a , 

ÉJxàTai 

STpaxCai. 



N« 10. 

Colonne de marbre gris, aujourd'hui renversée à terre au milieu des 
ruines de Téglise écroulée d*Haghios Asômatos, sur la rive gauche du 
fleuve Stoli, à quelques centaines de mètres de la mer et à un mille 
environ à Test de Kardamina. Cette colonne est haute de l^^^SO, et 
taillée à huit pans dont chacun a 0™,18 de large. Elle est couverte 
sur toutes ses faces d'une longue inscription , en lettres du troisième 
siècle av. J.-C, hautes de 7 1/2 à 8 millimètres, profondément gra- 
vées. Sur les huit pans, six sont, à peu de chose près, lisibles d'un bout 
à l'autre; le septième a été très-rongé par l'action prolongée de l'hu- 
midité du sol ; sur le huitième , à peine si quelques creux montrent 
qu'il y a jadis eu des lettres* 

Renversée comme est la colonne au fond d'un trou, et sens dessus 
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dessous, îl ne faudrait certainement pas moins de deux jours de tra- 
vail pour la copier, et cela , en restant accroupi dans la position la 
plus incommode. Aussi M. Popplewell PuUan, qui Ta, je crois, re- 
marquée le premier, s'est-il contenté d'en faire prendre un estampage 
par le caporal Spackman, son compagnon de voyage (Newton : Cnidus, 
Halicamassus and Branchidœ, t. II, Report on the island Cos, by 
M. R. P. PuUan). Cet estampage est sans doute conservé au British- 
Museum; il n'a jamais été publié. C'est aussi d'un estampage fait par 
moi que je me suis servi. 

Rien n'indiquait sur le monument quelle était la première colonne, 
ni quelle était la dernière. De plus, une étourderie du paysan qui fai- 
sait sécher mes estampages ayant brouillé toutes les feuilles, il m'eût 
été impossible de savoir dans quel ordre publier le texte des sept 
pans estampés, et à quel rang mettre le huitième, abandonné comme 
locus desperatus, si une observation ne permettait de retrouver ap-. 
proximativemént cet ordre. — Les noms propres, dont se compose 
d'un bout à l'autre cette longue inscription , sont rangés à peu près 
suivant leurs initiales. Ainsi le pan que j'ai numéroté I contient uni- 
quement des noms commençant par les trois lettres A , F , A (les 
noms commençant par B sont très-rares en grec]. Le pan nP II con- 
tient, avec quelques noms dont l'initiale est A-, et qui avaient sans 
doute été oubliés lors de la gravure de la colonne précédente, un très- 
grand nombre de noms commençant par A • Le pan qu'il m'a paru 
tout à fait inutile d'estamper, les lettres y étant presque invisibles , 
venait certainement le troisième, et contenait les noms , très-nom- 
breux en grec, commençant par E . — Le pan n^ IV débute par deux 

ou trois noms dont l'initiale est E, et renferme ceux qui commen- 
cent par H , 0,1, K . Le n° V continue la liste des noms débutant 
par O et K. Le n^ VI contient ceux dont les initiales sont N, O, 

P, le n<* VII, ceux qui commencent par S, T, CJ). Enfin le n^ VIII 
est une sorte de pot-pourri où toutes les initiales sont représentées. 
Il semble qu'on ait ajouté là tout ce qui avait été oublié dans les co- 
lonnes précédentes. 

COLONNE L 



O 

. . TOY A . .1 ] Â[pt](j. 

T02KAAAI2TPAT0.. toç KaniaTpdtTo[u, 

MATPOZAEArHSIA.... |;.aTpô(; 8è ÀyY)aC8[o<: 



i 
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TAZAPIMNA2TOY 5^5^ Àptptoou. 

APIZTOKAH2AYZIO. . Àptorox^ti^ Aua(o[u, 

MATPOZAETIMOY2 |i.aTpôç8è Ti[i.oO(; 

TA2cJ>IAnNIAA AP. tSç *a«avCôa. Ap[t- 

ZTI..N({)IAI....«AA««.« otC[<i>]v $t>.v[9T(]8a, [(xa- 

TPOZA ETEISIOYTA.. 10 Tpôç 8è Tew(ou ^«[ç 

APIZ.jnNOZ APX.... ApwxHCwvoç. Àpx[Ca<; 

OEYAnPOYMATPO BeuScûpou, [iaTpà[(;8è 

APIZTIOYTAZ A Àpi(jt(ouTôtçÀ[. . . .? 

• ...TEZTIAEMO , M£>8cm 8é p[i àirô 

.... I K A EYZTO Y iS iaaîJixî^éCç toO [. . . ?- 

NOZ ATHinPOE.. voç. À-p5Twp 0e[u. 

TEN EYZM ATPOZA. . Y^veu;, ji-arpôç 8[à 

M E N I ZKHZT AZM iKflN O. . MevC(jxYi; tSç M(x(ovo[c. 

AT... JKAHZTAAYKIP ÀyMix)^^; rXauxCic- 

POY ....TPOZAE(l)l Al N âO tcou, [|i.«]tpô(; 8à *aCv. 

, . . .ZT AZNIKHPATOY vy)]ç xà; NtxY)pàTou. 

APIZTOBOYAOZAPIZT. . Àpi<ïT(S6ou)io< Àpi(jT[o- 

. .OY AOYM ATPOZA E 6]où)^ou, ii.aTpô<8è 

. . N AIIPOAHZTAZZA À]va$iicaY); Ta; Sa- 

TYPOYMETEZTI AEMO . 25 xiSpou. MiT8(TTi 8é |i.o[i 

^POTAZM Al AZ AZK . . . . ditd xaç jiaCaç À(jx[Xy|- 

P I A A OZT A Z N I K A rO . . . itiàSoç tôiç NixaY(J[p(* 

TO.NIKOZTPATOY API to[u] NtxoercpiTou. Âpt- 

STOZAPIZTOYMATPOZAE (rco; ÀpCorou, jtoitpô;8à 

A H MOYZTAZ A AMO(t)aN 30 Av^pO; tât; Aa{i.o<pâv' 

TOZ APIZTAIXMOZ toç* Ap(aTaixp.o; 

API.ZTAIXMOYMATPOZ Api(na(xK.ou, jtatpôi; 

AE0EMIZTIOYTAZNI 8à ee|i.i(jTCou t5ç Ni- 

KANAPOY ArEPOAIZA.; xâv8pou. Ayéiro^iiç A[pi- 

ZTAIXMOYMATPOZ AE(J>. 35 <rra(x[*.ou, [/.a^piç 8à *[t- 

AIAAOZTAZATBPOA. XiASoç tS; Ayeiï^Xfi- 
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02 AROAAOAnPO.. o«;. Aico\).(5aa)po[(; 

APOAAOAnPOYMA Àicono8c5pou, ji-a- 

..P02AE(1)IAFAA,... -cjpôç 8à *ai(£8[oç 
. • A 2 M O Z X I n N O E . . 40 xjaç Mo(r/i<ùyo<i. 

A PIZTOZOEYrE.. EYZ Âptoroç eeuyéMeu^;, 

MATPOZAEMENI2 jiLaTpô; 5è MsvCd- 

KHSTASMIKUNOS xy)? Ta; M(xwvoc. 

ArH2IAZArH!EIA..A ÀyTiffCai; ÀyTidfex, [[i]«- 

. • POZ AE4)I Al AAOETAZO. . 45 Tjpô; 8è €»avd8o(; t«; Ô[v- 

..ZANAPOY ATTOAAO... . oJaàvSpou. Àiton6[8«^ . 

P O Z A I O K A E Y Z M A . po; Aiox^sO;, [xa[Tptî<; 

AEKAYMENHZTAZ 8è KXujtévY); Ta; 

EY..NAPOY APOA...- EÔ[à]vSpou. Ài:o^|>(5- 

..nPOZEKATflNY 50 8]ù)po<; ÉxaTwvû[tJLOu, jMt- 

..POZAEKAEITO TJpô; 8è K\£ito[uç xa; 

• .PIZTIPPOY A À]pt(rrCic7rou. À[..?.. 

4)IAIPrOYMATPOZAE ^dCincou, jtaTpôç 8è 

rNAOlOYTAZAr.-.AK... rvaOCou Tôt; ÀY[op]ax[pC- 

TOY AINHZIAHMOZ... 55 tou. AIv71(jC8yiii.O(; [2C-? 

M O Y M ATPOZ A E N I KO Z . . . . pu, |jLaTpô<;8èNixo<y[Tp<£- . 

..HZTAZ TJYiçTaç [....?... 

rOPrOZMEAATKPIAA rdpyo; MelayxpiSa, 

MATPOZAEAYKOYP jjiaTpôç 8è Auxoup- 

riAOZTAZ rOPrOY eO y^So? fa? r^pyou. 

rO p rOZI E POK A E Y z rdpyoç îepox^sO;, [jia- 

TPOZ AEAP. ..TIOYTAZ xpôç 8è Àp[i(ï]TCou Ta; 

rOY TEPAZ • rdp]you. repa(j[Ti(p(£- 

NHZrEPAZTI(t)ANEY.. vyjç repa(jTi(pdlv£u[<;, 

. .ATPOZAEinPYPI ArO. . 65 [i.]aTpô(; 8è Z(oitupC8o[(; 

TAZOEYTENEYZ f...... tSç esuyéveuç. r[epa(»- 

TIC|)A..HZXAPMYA Tt<pà[v]yi(; Xap[i.t5^[ou, 

.•ATPOZ. ...1 PI |i.]aTpô(; [8è] Z[(oicu]p(- : 
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....STASrE...ZT So]? T«<: re[pa]<ïT[tçd. 

2 • A H Z 70 vtg]ç ?. . . 

.•POYMATPOEA ...?.., li.oiTpd(; 8[è M«? 

AAINIA.ZTA2NIK...AT.., ^aivC8oç Tâtç Nix[ïip](£t[ou. 

AIArOP..Z..A Aiay^paç [X]a[p|i.Cic- 

POYMATPOZAEA... icou, ii-a^pô; 8à A^t- 

H S T A Z A A M O X A P . OZ 75 t)ç toE< Aa[i.ox<^pWo«' 
AAMOXAP...XAPMIP Aaii.(5xap[iç] Xap|i.(iï- 

POYMATPOZAEA... «ou, ji.aTpdç 8à A[XC- 

HZTAZAAMOXAPIOZ yictôEc Aapxdlpioç. 

AAMOKPATHZAA •••• Aa[x.oxpàtir)c Aqi[[i.o- 

..PATEYZMATPOZ.,.. 80 xlpi^tuç, jiatpôç [81 
<()ANOYZTAZXAPM ... *avoOçTaç Xap|i.[{iï- 

POY AAMOKPATHZ itou. Aa|i.oxp<£Triç 

AAMOKPATEYZMAT Aapxpdlnuç, |iaT[pôç 

AEAINHZIA..ZT..ZO.. 8è AIvy)(tC8[o]c <£](; e[c 

Y 85 u[8c6pou?] 

(Il ne manque rien). 



COLONNE IL 


10 lignes 
absolument 






illisibles. 


nP02 APOA 


AiçoX^68](i)poç kiioX- 
>.]o8(i&pou, (i.aTpô{ 8à 
^t]>.id[8]oç TôEç Mo^x^o) 
v]oç. AYTO^tît^'îSç *ai- 
45 vù[Xou |jLa]tpô; 8è *[t- 
>.ià8]oç ta; Àyïj«[i- 
x>.eO(]. Âpi9Td[JLa- 
Xo; Ni[x]oaTpdlTou , 

S 


. .OAnPOYMATPOSAE 
...AlA..OZTASMOZXin 
..OZ ArHZIKAHZ4>AI 
NY TPOZAEd). . 


OZTAZATHZ. 

API ZTOMA 


NI..OZTPATOY 
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AEAPIZTAN (juxTp6c] 8è Àf KTTdlv- 



A Z A P I Z T E I A • . 20 8pa(; T]à<; Àpi<rc8€S[a. 

A PXO S E Y K P A Ap(<jT]apxo« ^^^?^' 



«.••«*•••••••••••• Teu<;?] 

32 lignes illiaibleg, sauf 
quelques ietires. 

APXO..... 56* ?][? 

OYMATPOZAE ?] jxaTpôç 8è [. .?.. 

T A 2 A I A Y , . ;}caç Ai8ui|i(£p- 

. . O Y A A MO 2 T X]ou. Aaiit6ot[patO(; • 

. . ATO AnPOYMATPOSAE 60 ÊxJato8(5poù; [i^àrpô? 8è 

....... Y Z T AS A A M O Z tip^lSc'TSç Âaixod- 

TPATOY AIOKAHZ tpàTou. Aiox^^Jç 

T A X I P n O Y MA T P O Z TaxC^icou, ii.a'cpô(; 

AETNAOYA AI A O Z T A Z 8è rvaSu^CSoç tSc 

, . . Z I K A E Y Z AIOKAHZ ^5 ia](ïtx^eu^ AwxXfi< 

• • M (() I A A M A N T O Z . • . • À}i.(piS(i{i,avt6<, [[ta- 

. . P O Z A . . A A I H Z T A . . Tjpô; 8[è] A^Cyjç tà[(; 

...OKAEYZ AO...Y ' AiJoxXeOç. Ao[px]i5- 

A O Z A I A r O P A . . . . • . . . . • '■ Xo; Ataydpa, [jJuxTpôç 

A E AOPK A AOZTAZ0..P 70 8è AopxASoç -cà; e[ïi?]p- 

\M AAMOZ a][j.[ivou(;?]. AajjLOff- 

0ENHZ(|)IAINOYMA ' Oévïi^; *aCvou, |i.a- 
TPOZAE..AHNOYZ xpô; 81 [*?])^Y|voOi 
TAZinPYPinNOZ Tà(; Z(oicupC(ovo<. 
f AZK 75 



'4 lignes illisibles* 



Les quelques lettres restées visibles çà et là, dans les 
parties les plus effacées de cette colonne^ montrent que, 
comme les autres, elle n'est d'un bout à Tautre qu'un Ca» 
talogue de noms* 
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COLONNE m. 

C'est à peine si quelques lettres peuvent être distinguées 
çà et là. Elles suffisent à montrer que cette colonne ne 
contenait, elle aussi, qu'une liste de noms. 

COLONNE IV. 



NIKAN.. 

.0YMATP02AEN0S 
.,. A02TA2ZATYPOY 
EPIKAH S4)l A I NOS 

.... ATANM ATPO S 

.PniXHZTAZEPIKAEY.. 
..PAKAEITOSinn Y 
..OYMATPOZAEPAPOE 
N lAOSTASNIKAPXOY 
HPOPYOO2PY0ONIKOY 
MATP0 2AEKAAAISTPA 
THST ASTI MOSENOY 
HPAKAEITOZHPOAOTO.. 
N EnTEPOSM ATPOZA.. 
A N A S E PET AZT AScJ).. 

A.. .MBA KAEI 

TOZ An AM ATPOS AE 
K.. CI TOOEHZTA 2TI 
M A Z IKA EYZ ZH..O 
.. AEITOZIEPnNOZ..A 
TPOZ AE API ZTIOYTAS 
..AEYZENOY 
OËYAnPOZAYKO...rO.* 
KA0YO0EZI AN AEEP 



..?..] Nix(£v[8 ? 
p?]ou, [xatpôç 8è No»- 
ff£?]8oç t5ç SaTr5pou. 

6 n>.?]AT(i)v, |j,atp6( [8è 

iî]içm)ç^tj< Taç Êmx>.tO[i;. 
à]pdlx>.eitoç Ztù'KÙ^ 
p]ou, (ÀOiTpdç hï UapOt- 
vCSoç tôt; Nixip}^ou. 

10 Ap<$i7u6o< IluOoyCxou, 
(laTpô^ 8 à KaWiTrpà- 
TYjc tSç TijJLoÇévou. 
Apdx>.eiTo< 6po8dTo[u 
v6(uTepo(, (i.aTpd; 8[à 

15 AvaÇepéTaç t5< ^[? 
?] [àpA]x^6i. 
Toç kyia, ixarpôç 8è 

K[X]ElT06éY)(: TÔtÇ Ti- 

[i.a(Tix>.c5(. Zy|[v](5(?) 
20 xîJXeito; tép<i>vo;, [[/.Ja- 
Tpôç 8à Àpi^Cou totç 
K]>.e'uSivou. 

8c08Qi)po; Auxo[i)p]Yo[u, 
ka^' OoOtoCav 8à Ép« 
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Ml AM OS AE0EYA .. 25 |i.C(x, |i.[aTp]6(; 8è eeu8[a>- 

P I A O 2 T Y A I KO. . pCSoç t[àç ee?]u«Cxo[u, 

A (|) A Z K A I T E 2 T I M O . àcp' àç xal [\U]^ttTzi ^o[l. 

OEVrENHSr.... ST.... eeuyévTjt; r[cpa]<ïT[i<pà- 

NEYE T AE . veu;, [ii.a]T[pd<;] 8è [eeu8(.>-? 

PIAO...AS0EY....EY2 30 p(8o[ç xjà; eeu[Yév]eu(:, 

. . . . . . 2 K A I M E T E 2 T I M O . à^' (£]< xal ]i.ht(ni p[v. 

0EYrENH20EYrENEY.. Btuyérriç e8UYév£u[ç 

KA0YO0E xaO^ôoÔe- 

2IANAEXPH2 N02 «(av Sa Xp'n<ï[TCo>o(;, 

MATP0 2AEinPYPI â5 [^a^pôç 8è ZwicupC- 
AO2TA20AY . .INOY «oç tSç eau[y]Cvou. 
0EMI2TOKAH2AIO ecy-Krcox^^ç Aïo* 
KAEY2KATA..Y2IN AE xDlcGç, xatà [<p]û<ïtv 8è 
XAIPEAAM0YMATP02 XaipsSàjxou/jxaTpdç 
. . E KO. .TT A A 02T A 2. . 40 8è Kop^tàSo; Tà< [À- 
..I2TOBOYAOY 0E.. p]i(jTo6oû^ou. e6[i^ 
• •nP02AAM0KPA 8]a)po<; Aai^oxpi- 
. . E Y 2 M A T PO 2 A . . A I tjeuç, jLaTpôç 8[è] Air 
NH2IAO2TA20EY.... vyi<ï(8oç tôcç eeu[8(5- 
POY 0..YrENH2Ar.. 45 pou. e[e]uyév7iç Àr[Ê- 
P0AIÔ2MATP02AE itàlio^, [laTpô; 6è 
AHMOY2TA2EKATO A7)|i.ouç tSç ÉxaTo- 
AnPOY 0EYrENH2 8<6pou. ëeuY£v7i(; 
API2T0YMATP02AE ÀpCcnou, ii.»Tp^ç 8è 
inP YPI A02TA2N IKA 50 ZcJiîuptSoçTdtçNixa- 
....A 0EMI2TOKAH2 / y^p]*- Be|i.i(rcox^ti<; 
...KAPX0YMATP02AE Ni]xàpxou, jjiaTpôç 8à 
ArH2l A02TA2EYTY ÀyTiaCSoç tSç Eôtu- 
XIAA OPA2YAN x^8a. Spadùav- 
AP02ArH2IAMA 55 Spoç ÀyyiaCa, p.(x- 
2 A E<|)l A I À AO 2TA 2 Tpô]ç 8i «aidl8o<;TâK 
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OPAZYANAPOY epa<ni<£v8pou. 

I E POK A H ZrOPrOYMA iepoxl^*; rdpyou, ixot- 

TP0S.AEBITIAA02 Tpô<; 8è BmàSoç 

T A 2 A A M P I A I E P O 60 xâi; AaititCa. iepo- 

KAH2API2TAPXOYMA x^ti<; Àpicrripxou, jia. 

TPOZAEPISIOYTAS: xpôç 8è nwCou tSç 

ZIMIA KAA..I2 SijtCa. Ka>.[X]((i. 

TPATOZEYcJ)! AHTOY TpaToç EOçdtiirou 

MATPOZAEMIKHZTAZ 65 p-a-cpô; «è MCxyi^ Ta? 

KAAAIZTPATOY Ka^KirpàTou. 

K A E I TO Z X A P M I P POY K^isTtoç XapitCtcicou, 

MATPOZ AEAAIH2TAZ liaipôç 8è A>.Cyi< tSç 

MOXAPIOZ KAE Aa][i.ax<fcpioç. ne- 

nNYMOZKAEnNYM.... 70 <ûvu|i.oç KXe<.)vùji[ou, 

MATPOZAEANTIAA... [larpôç 8è ÀvTt8a [p.{-? 

AZTAZANAEIP açTôEç ÀvaÇC^itou. 

AEYAAMAZKAE A K)ieu8àiia(; K:Xe[u8]à- 

ANTOZMA •••• ..ZA.. jtJavToç, pLa[Tpô]ç 8[à 

ATIOYTAZ.. Y.. 75 .Nix?]aTCou t5(; [Eôt?]u[x- 



. A TO Y A O P K. . . A • . ♦ (8?]a toO A(5px[. .?] A[? 

AIZTPA ..?.. Ka\]lt<rTpi[Tou, 



MATPOZ A £.•• jtaTpôç 8è [. . ?. 

TAZNIKIA .... TaçNvxCa [?.. 

...HZXAP.. 80.. ?]ïjç Xap[|i.{iïiçou, jt«- 

...ZAEA Tpd](;8è[?. 

? ? ? 

L'écriture de cette colonne est très-îrrégulière et très- 
difficile à déchiffrer, surtout au commencement. La fin 
est très-rongée par Thumidité. 

Les lectures sont donc incertaines en plusieurs endroits. 
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COLONNE V. 

0EYAnPO2TAXl.. etiSSwpo; TaxC[iï- 

POYMATPOZAEAr,. içou. jjiaTpô; 8è ky[fi' 

SI A02TA2M AKAPI ' aCSo; -ràç Maxapt- 

NO Y O E Y A OT OZ A I vou. eeOSoToç Ai- 

ArOPAMATPOZAEN. 5 aY(îpa, jiaTpdç 8è N[t- 

KOMAXIAOSTA PIS xop-axCSoç Ta[(; À]pi<ï- 

TOCJ) ANEY2 0EYAO To^pàveuç. SeiSSo- 

T O Z K A A A I r T P A TO Y toç KantcrpiTou, 

M AT PO S A E NI TIO.. - |i.aTpô<; 8è Nt[xa]T{o[u 

TAZKAAAIZTPATO.. iOta^ KanwnpdTou. 

OEYAOTOSKAAA... eeûSoTo? Ka\^[i<j. 

TPATOYKA0YO0EZI TpàTou. xaÔ' ûoôsdC- 

ANAEHPAKAEITOYMA av8è Èpax^ehou, [/.a- 

TP02AENIKATI0Y tpôç 8è NtxaxCou 

TAS0EYAOTOY 0E 15 -caç eeuS<5Tou. Be- 

MISTOKAH2THMENO. . |i.i(ïToxXYi(;TYip.évo[u, 

MATP02AEK0..ITTA2I j^a-cpô? 8à Ko[p?]trra(jC- 

A02TA Z0EMIZTO 8oç Taç eejjLiaro- 

KAEYZ OEYTEN.... xkt^i^. et^(y[y\<: 

ANTIAAMANTOZMA 20 ÀvriSii^avroc, |JLa- 

TPOZAE0EYAOZIHZ Tpdç 8è eeu5o(jCYj<; 

TAZOEYTENEYZ t5ç eeuyéveuç. 

0EYÎIAAMAZONAZI eeuti8d|i.aç Ôvaat- 

KAEYZM ATPOZAE xT^eO;, jjLaxpô; 8è 

..AEITIOYTAZEYTY 25 KjXeiTiou -càç EOtu- 

• . • A A X^]^<^* 



KAHNArOPAZAPIZ nvivaY<Sp!x< Apl<^ 
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THN YMOYM ATPOS 

A ETNAOYA Al AOZ 

TAZKAHNArOPA 

K..AA...TPATOZOEYA.. 

TOYMATPOZAEAPIZ 

TOYZTAZAAMATP. 

OYONEPOIHZATOPA 

PA AOHNArOPATOY4) 

lAnNIAAKAOYOOEZI 

ANAETANEPIXPEO<t>Y 

A AKAN METEZTI A E 

MOIKAINIZYPI AAAN 

KAAAIPPIAAZE.. 

AftPOYMATPOZAE.. 

KAT AI AZTAZE YT.. 

XI A A KAEINOZA... 

ZTAPXOYM ATPOZ 

AEinPYPI AOZTA 

EY..AEITIAA 

POZA...MIN..A. 

TAZMENO..PA 

AYKAIOOZEYKPA 
TEYZMATPOZAETI 
MOYZTAZ<t)IAIPPOY 
AYKAIOOZEYKPATE.... 
M ATPOZAEAYKAIO.. 
TA 2 API ZTAPXOY 

.. AMPIAZZENOMB 

TOYMATPOZAENI.;..MA 
XHZTAZMEAANI PPOY 



ii rv«6uU(8o< 
30 tS( Rlv)vaY^()a. 

K[a]),X{(o]Tp«to; 6(uS[<- 
toUi.iMrcpif 81 kfta- 
■ 'Todf «â( latM(tp[C- 

35 pdt AStjvaY^poi toO 4>- 
i),<i>v(S«, x«6' do8ia(- 
av 81 tàv lv\ Yptoou- 
ld)Vdv. Mi-ctvn 8i 
|Mi x«l Nt(>upui8Sv. 

40 Kantinc(8a( E[0- 
8(ipou, |Jia-cpd( 81 [É- 
xaTa<a< tâf EâT[u- 
j^(8«. KXttvo; A[pi> 
ffrip^ou, (t.aTpd( 

45 Si Z(>iicup(8o( TôE[( 
Ed[x]X(K(8a. 

|Mtt]p4« 8[t] [ ? ] 
tSf Mtvo[x]pdl[ttu(. 
SO AOxaiOo; Eiixpi- 
Ttuf, (Mitpic 8à Ti- 

A0xai6o( Edxpi-ct[u{, 
jxatpât 81 Ai}x8w[( 
S5 y5( Api9Tip](ou. 
A]a|(,ic(k( &tvo|t6[pd» 
Tou, lurrpdf 81 Ni[xo]|Ai- 

Int«rv»ll« d« troU ligna*. 
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MAKAPINOZTE >.•.. Maxapivôç T£[t<jdlpxou?, 

MATP02AEMEN 60 ii-arpô; 8è Mev[C<jxYi<;? 

TA2NAYKAEYSKATA0.. Taç NapîtXeOç, xa-cà 6[u- 

TATPOPOIIANAEAIZXI yœz^01ZQda^^ 8à AlaxC- 

N A T O Y T I M O K A E I A A va toO T4i.ox\£C8a. 

MNAZIM...AHZMNAZI0E Mva<Ti[i.[tx?]X7)c MvadiQé- 

OYMATPOZAEAPIZTHZ 65 ou, iiaxpôç 8à ÀpC(mi<; 
TAZA.....TOKPATEYZ tSç À[pw]Toxp(£T6u<;. 



Complet. 



COLONNE VI. 



KA HZ. .NAZI NixoJx^tJç [Ô]va(ïi[xXeuç, 

MATPOZAENIKATIOY |i.aTpôc 8è NixaT(ou 

I KO K A E Y Z ... Tâtç N]ixoxX£uç. [Ni- 

KOZTPATOZ..IA.nPO.. xdorpaToç [*]a[C]iciro[u, 

MATPOZAENI KO P O A I 5 [wt-rpô; 8è Nixoiç^i- 

OZTAZTIZIA NIKO oçTa.; TwCa. Nixo- 

MHAHZNIKOMHAEYZ |x.t^87|(; Nixoiiv^Scuç, 

MATPOZAEA..MPIO.. , [i-aTpô; 8è A[a][i.icCo[u] 

T A Z A P X I A A M O Y N . tSç Àpxt8(iiiLou. N[i- 

..AAAZAPIZTOYMA 10 x](£8aç ÀpCdrou, p.a- 

TPOZAEXnPYPIAOZ Tpôc 8è Z(oicupC8oc 

T A Z N I K A A A N I K A P Tac Nixà8a. NCxap- 

XOZN IKATOPA M ATPOZ x^^ 5^^*Y<5p». H-a^P^Ç 

AEAM(t>lKPATEI A ZTAZ 8è À(iL<pixpaTe(a(; tôî; 

NIKAPXOY NIKAPXOZ 15 Nixàpxou. NCxapxoç 

NIKAPXOYMATPOZAE Nixàpxou, [/.arpô; 8è 

(J> A NOYZTA Z A PI ZTOY ^avou<; tSç ÀpCcrrou. 

NIKAPXOZNIKAPXOY NCxapxoç Nixdlpxou. 

MATPOZAEA....ZIAOZ p-aTpôç 8è À[yyi](ïC8oç 

TAZEYTYXIAA NI 20 Ta« EÔTuxCôa. Ni- 
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KOSTPATOZAIOKAEYZ 
M ATPOZ A EKA Y M E 
NHZTAZ0PA2YANAPOY 
..ENOMBPOTOZAPXI 
..ENEYZM ATP02AE 
MIKHZTAZZENOMBPO 
TOY ON AZIKAHZ 

APXEPOAIOZMATPOZ 
A E A PI ZTAI AZTAZ 
TEIZAPXOY ONAZI 

KAHZNIKOKAEYZMA 

TPOZ AEN ...YTAZ 

OZTPATOY O.. A 

A H Z ATHZJKAEYZ 

MATPOZAEZIMOTEPH.. 
TAZAMc(>IAAMAriTOZ 
PYOOKA HZ...MOYMA 
..POZ AEAPIZT..XIAZ 

TAZTIMAINETOY 

POAYM N AZ 

nY NIKOZEPMOPY 

0OY TPOZAEPYOO 

.. EIK AZPOAY 

TOY POAYMN TOZ 

...KOMAXOY.... OZAE 

ONIAOZTA 

Y POAY 

NIKOZTPATOY 

MOZXI AO 

• ..IZTArOPOY 

NIKOZTIMOKAEYZMA 
TPOZAENIKOM AXHZ 



vv)< TJtç Bpa^udvSpou. 

!a]tvd|i.6poTo; Àpx'-- 

S5 ylé'étxiç, [JLaTpô; 6è 
MCxYjç Td; Etvo[i.6p(5-. 
Tou. ôvaaix).YÎ< 
Âp}^eicdXio<, iJLaTgdç 
8à Àpi^aCa; ta; 

80 Ttwip/^ou. ôvaorir 
vXr^ç NtxoîtXeOç, [la- 
Tpôç 8è N[ixaTCou?] ta; 
Ntxjoorpd'rôu. ô[v]a- 
ctx]>.Yiç ÀY7i(Jix>.eO; , 

35 (JLaTpôç 8è 2i[i.oTlpv)[< 
tqIç À[i.(pi$dl[&avTOç. 
nuOox).Y)(; [Sr|[i.ou, [JLa- 
Tjpôç 8è ÀpicrT[a]ÇCa<; (?) 
Taç Ti|i.aivéTOU [toO? 

40 no>.updLa[TOU? 

nu[ô<S]vixo; Ép[i07Ctî- 
6ou, [(jLaJTpdç 8è IIuBo- 
v]E(x['y); t]S; no^u[pda- 
Tou. no^0|i.v[a]aTOç 

45 Nt]xo[JLàx,ou [[i.aTp]ô< 8à 
Àyy)[jl]ovC8o( Ta[( nap[i.evCo- 
xou?] no^O[|ivaa- 
To;] NixoTcpdlTou [\lcl- 
Tpô; 8à] Moo^C8o[ç Tac 

50 Àp]icrcaY<5pou. [IluOd- 
vixo<; Ti[i.oxXsOç, {i.ab- 
Tpôç 8è Nixo(xà}(^Y|( 



I 
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02 AFlOAAOAaPO.. oç. Àico7.7.(58a)po[; 

APOAAOAnPOYMA Àiuono8<ûpou, |i.a- 

..P02AE(|)IAhAA,... ^]pô(; 8è *i>.ià8[oç 

. . A Z M O Z X I n N O 2 . 40 Tjaç MooxCcovoç. 

A PIZTOZOEVrE .. EYS ÂpwToç eeuyé[v]eu<;, 

MATPOSAEMENIZ l^airpô; 8è MevCd- 

K H 2 T A Z M I K fl N O S xyjç Ta? RKxwvoç. 

ArHZIAZArHZIA..A .. ÀyYidCaç Àytida, [ja]*- 

. • POZAE(|)l Al AAOZTAZO. . 45 rjpô*; 8è 4»t).i(£8o; t«ç Ô[v- 

..ZANAPOY ATTOAAO. .. . o]<j(£v8pou. Àiuond[8w^ . 

P O Z A I O K A E Y Z M A . poç Aiox^eOç, H.a[Tpdç 

A E K A Y M E N H Z T A Z 8à Rluitévriç tSç 

EY..NAPOY APOA.... E0[à]v8pou. Àico^[X<5- 

..nPOZEKATflNY 50 SJwpoç ÉxaTwvû[pu, jta- 

. . PO Z A E KA E I TO T]pôc 8è K).£lto[uç tôîç 

..PIZTIPPOY A À]ptoT{ici:ou. À[..?.. 

<j)IAIPPOYMATPOZAE *iX(içitou, |jiaTpd<; 8è 

rNAOlOYTAZAT... AK. . • rvaOCou TÔtç ÀY[op]ax[p£- 

TOY AINHZIAHMOZ... 55 tou. AIvyi<î{8yîîi.o(; pC-? . 

M O Y M ATPOZ A E N I KO Z . • . . pu, ji,aTpdç8è Nvxo<j[Tpà- . 

..HZTAZ TjYiçTaç [....?... 

rOPrOZMEAATKPIAA rdpyo; MelaYxp{8a, 

MATPOZAEAYKOYP l^arpôç 8è Auxoup- 

riAOZTAZ roproY eo yC8o«; tSç rdpyou. 

rO p FOZI E POK A E Y z rdpyoç iepoxleO;, [jia- 

TPOZ AEAP.vTlOYTAZ Tpôç 8è Àp[i(j]T(ou tôÎç 

rOY TE PAZ • rdpjyou, repa(j[irt<pd- 

NHZrEPAZTI(|>ANEY.. vy)? r£pa(7Ti<pàveu[(;, 

. .ATPOZAEinPYPI AO.. 65 [iiJaTpôc 8è Zcoiiup(8o[<: 

T A Z0 E Y r E N E Y Z T. .... • ^5^ 0suy£v£u<;. r[Epa<j- 

TIC|)A..HZXAPMYA.... Ttcpdl[v]Yi; Xap[i.O^[ou, 

..ATPOZ 1 PI |i.]aTpôç [8è] Z[wicu]p(- : 
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COLONNE VII. 



A...YAOY 

.ZAEPAATIA 

ZTASSIM..AOY 

.;nZTPATOZAI AY 
..APXOYMATPOZAE... 
MOYZTAZ(t)IA ANIAA 



...?.. X]a[p|i.]0>.ou, 
(iLaTpô]< 8à in.aTid- 
80]; tS; Si|i.[t5?]>.ou. 
£](»)aTpatoc Ai8u- 
5 [ijdpj^ou, (taTpd; Si [Ti- 
(mOc Ta; <I»i\b>v(8a. 



TIMEAZXPHZTinNOZ 

MATPOZ AEPOAYZT 

THZTASPOAYAINOY 

..IMEAZTIMEAMA 

lAI A AOZTAZ(|)IAI 

KOY TIMAINETOZ 

..PIZTOTENEYZMA 
TPOZAEAN AZIZTPA 
. . H Z T A Z K A E II N Y M . . . • 
..AXIPPOZGEYAnPOY 
MATPOZAEPAPOENI 
AOZTAZOEYAHPOY 
TAXIPPOZTAXIPPO.. 

MATPOZAEATHZIA 

TAZM AKAPINOY TA 

XIPPOZ APIZTXINOZ 

MATPOZAErNA0..AA. 

AOZTAZTAXIPPO.. 

TIMAXIAAZPAYZA 

• .lAMATPOZAEAYKOYP 

riAOZTAZAYKXlNOZ 

TIMOZENOZXPHZTia 



{«.otTpô< 8è XloXuarfpd- 

IQ TTQÇTa; no>.ua(vou. 
T]i|i.£a; Ti[i.éa, |i.a[Tpd; 
8è <ï»]t>.id8o; Tôt; 4>i).C- 
oxou. Ti{i.aCveTo; 
ÀJpiOTOYéveu;, [ta- 

45 Tpd; 8à Ava^iorpd- 
t]y|; Tot; K^e(i>vû(jL[ou. 
TJàj^wçicoç 0eu8(i&po'J, 
(jLaTpd; 8è IIap6cv(- 
80; Tôt; 6€u8(âpou. 

20 Tdx^Tcwo; TaxCicito[u, 
jtaTpô; 8è Aytq«C8[o; 
Tôt; MaxapivoO. Td- 
j^ticiro; ÀpioTWvo;, 
l^aTpd; 8è rvae[u]).).[(- 

25 80; Tôt; Ta^Ciç7co[u. 
Ti|Jia^(8a; Ilauaa- 
v]Ca, [laTpô; 8è Auxoup- 

Y^^^C '^^^ A<}xcavo;. 
Ti)/t^Scvo; XpiQ^rCii)* 
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NOSMATPOZAEPOAY 
ZTPATHZTAZPOAYAI 
NOY TEAEZIPPOZ 

NIKAN0P02MATP02 
AEMENIZKHSTAZAZ 
TYNOMOYONEPOIHZ.. 
TOPAPATEIZAPXOY 
TOYTEISIKPATEY2KA 
OYOOE2I ANTANEPI 
XPEb<J>YAA..nN Tl 
..EAZAPIZTOrENEYZ 
MATPOZ AEAOHNAI 
AOZTAZMAKAPINOY 
TEAEZi PPOZAPIZTO 
KPITOYMATPOZAEAP. 
ZTA N...AZTAZTEA.. 

ZIPP TIZIA.. 

APIZ MOYMATPO.. 

.ET OYTAZinP.. 

...Y THMENOZin.. 
.... YMATPOZAENIKO 
...AlOZTAZKONflNOZ 
..MnN AZTIMOKAEY.. 
...TPOZAEOEYAOZI 
...TAZAPOAAOAIiPOY 

OKAHZTIMnN A 

...OZMATPOZAEKPA.. 
..NNIOYTAZHPAKAEI 
...Y . PYOnNPY 

...KAEYZKAOYOOEZI 
...AETAAYKIPPOYTOY 

...OAAMOYMATPOZ... 



30 vo(, (uiTpâ( SI IIoXu-/ 
9TpiT)]< Tôt; IloXuaî- 
vou. Tt^£oimco( 
Nixàvopot, }i.aTpd< 
Se MtvCoxY)( tii ka- 

35 tuvdjtou, fiv licoi'i(^9[ac- 
TO icapà Tewàpj^ou 
Tou TetatxpàTEUç xa- 
6' ôoOeaCav Tàv Im 
5^peo(puld[x]a)v. Tt- 

40 [ijéac ÀpiaToyéveuçj 
jiaTpôç 8è AÔY)va{- 
8o( toi; Maxap[i]voO. 
Te^éawçicoç Apioro- 
xpCTOu, {laTpôc 8è Âp[i- 

45 OTdlv[8p?]a; tSç Tc).[e- 
a{'7rir[ou]. TiffCa[ç 
Âpia[ta)vô][iou, {i.aTpd[c 
8]èT[eia{?]ouTaçZû)ic[i5- 

po]u, Tl^JJLtVOÇ Zt»)[lC- 

50 ôpo]u, jiaTpôc 8è Nixo- 
icdj^ioç Tac Kdvcfjvoç. 
Tt]|i.eJ>vaÇ TtpLOX^eO[ç, 
[i,a]Tpô; 8à BeuSoaC- 
Yj^] Tdtç ÂicoXXo8(&pou. 

55 Ttjj.]ox^7iç Ttji.<6va- 
xt]oç, [laTpôç 8è Kpa[T- 
iJvvCou (?) tSç âpax^eC- 
To]u. no6(i)v IIu- 
Oojx^euç, xaô' OoOcdC- 

60 av] 8à rXauxCincou toO 
Ti{i?]o8A(i.ou, jiaTpôc [^^ 
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....AIHZTAZEKATAIOY ... ?]S(ti( tâ< ÉxataCou, 



INYAOZrEPAZTIOZ 

MATP02AEXAPMY 
AIOZTAZ(t>AINYA 

^iAinpoz(t>iAnNoz 

MATPOZAEEPMOAIKHZ 
TAZM AKA PEnZ ... 

AnN(t>iAinnoYM A 

TPOZAEATHZIA.... 
TAZEYAPA 



|MiTpâ( Sa Xap)i.ii- 
65 Xwi tii 4atvâ),[ou. 

(MiTpd( 8è Ep|M>8(xir)( 
tôt; Maxap{(i>(. [4C- 

70 tpiç 8à Ayv)«C5[o« 
xii EôotpA[Tou. 



Il n« manque rien. 



COLONNE VIII. 



.... AAMO..PAT 

KAPXOY OZAEN.... 

MAXHZTAZN...A..XO.. 
AOPKYAOZOEY.A.YZ..A 
TPOZAENIKATIOYTAZ 
AOPKYAOYMETEZTIAE 

MOI A PO A... ZT POTOY 

TOYAP. ZTOMBPOTOY 
EKATOAAPOZTIMANA 
KTOZMATPOZAEZIM... 

TAZEKATOAflPOY 

...A. M... APOTIMHNA 

t««02Te*«N • l^aerAa*»* 

OEYKAHZ.OPKYAOYMA 
TPOZAEA....TIOYTAZ 

A . iZTinN... AEYnn 

PO2AYKAI0OYMA 



... ? Aaji.o[x]p(£T[ir|Ç Ni- 
)cdlpx<>Ui [[AaTpJô; 8è N[ixo- 
lidxtîc TÔEç N[tx](£[p]xo[u. 
Aopxi5).oç8eu[x]>.[e]0(;, [[i.]a- 
5 Tpô; 8è NixatCou t5ç 
AopxO).ou. MiteoTi 8é 

[101 àic6 A[pt]«T[0|JL6]p4T0U 
TOO Âp[l]9T0{i.6p(S'C0U. 

ÉxaT($Sti>po< Tt(jL(i()va- 
10 XTOCt |JiaTpdc Se £C{i.[ou 

TÔtc ÉxaToSt&pOU. [MéTS9- 

Ti] 8[£] [i.[ot] àwd TijiKÛva- 
xt]oç t[oO] N[i]x[(£]px[ou. 
6cux>.'i{( [A]opxO).ou, [p-Ja- 
i 5 Tpôç âà À[pio']TCoi> tSç 
A[p]iOTCci)y[oç]. Aei5xi7c- 
itoç AuxoiCdou, pia[Tpô; ' 
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AE(t)IAIAAOZTAZ.A... 81 ^iXiàSbi; Tâ^ [À?]a?[xi?. 

AAMOY MINNinN Sdpu. Mivv(a)v 

AAPAANOYM ATPOZA.. 20 AopSdvou, jwiTpôç 8[fc 

A r HZI O YT A 2 4> I A I N O . . Ayto^Cou taç *a(vo[u. 

METEZTI AEMOI AP., MteiTti 8é p-ot àw[6 

APIZTOMBPOTOYTOY Api(TT0[iL6pdTou toO 

APIZTOMBPQTOY .•.. Àpi(rro[iL6p<STou. [Mtv-? 

. . n . A Y K A i DO YM ATP... 2S vqcd[v] AuxaCeou, [i.aTp[d<; 

. E ... A I A A Z A . . . . • 8]à {éipci<£[8o« t]3« À[^i?- 

AAMOY MENANAP.Z U^ou. Mâ'ay8p[o]c 

OEAITHTOYMATPOZ efatt^wu, i«tTpd< 

AE..ENEZTPATHZ 8è [M?]m<rrp<fcnic [-wk 

ANAPOY NIKA.. 30 Mev]dlv8pou. N(xa[p- 

XOZTIMflN AKTOZM A x^« Tiïi.(ivaxTo<;, |ta- 

TPOZAEZIMOYTAZE -rpd; 8è SCjiou t5ç É- 

KATOAaPOYMETEZT. xaTo8(ipou. Mteorfi 

•A E M O I A P O T I M n N A 8é pi àicd Tijiciva- 

KTOZTO YN.. .APXOY 35 xto; toO N[tx]àpxou. 

NlKAPXOZNiKAPXOYMA NCxopxo; Ntxipxou, |Mt- 

TPOZAENIK...AXHZTA.. tpôç 8è Nix[o|jt]dxTi(; t5[c 

AAMOKPATEYZ [MlK AapxpàTeuç. NCx- 

...XOZNIKO XOYM.^ apJxo; Nixo[[ji(i]xou. M[£- 

..EZTIAEMOL.ATAT.. 40 tJcw 8é>ot [xja^à t[6 

+ A<|)IZ M ATOrPA(|)EN i}^A(pi(r|i.a tô ypaip^v 

E P E PT A Y A Kl N O. Iiç[l AaPjépxa taxweC- 

OY ou. ' ' 

P A P M E IlapiAe- 

NIZKOZMOZXinNOZM,. 45 vCdxo^MooxCwvoç, [i.[a- 

TPOZAEB ITI A AOZTA. . xpôç 8è BitiASoç ^«[ç 

APIZTArOPA TIM.. ÀpiOTay^pa. Ti[jl[(6- 

N AZNIKAPXOYM ATPOZ vaÇ Nwcipxou, [J^atpô<; 

AENIKOMAXHZTAZ 8è Nixo|i.àxY|; ta? 
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Z n P AT P O Y 50 ïcaiïdxpou. [? 

? ? ? [|ia- 

TP02AE A • . .A. . xpô; 8à À[pi(iTCou ? T]à[ç 

...AINOYMETEZTIAE *t])^(vou. MéTcw Se 
M O I A P O A P I Z TO M B PO ji.oi àic6 ÀpiaTO|<.6p6" 
TOYTOYAPIZTOMBPO 65 -cou toO ÀpMrro|i.6p<$- 
TOY ..IAINOZ..nKI Tou. [^^^««^[♦Jwxt- 
ANOZMATPOZAEM.. iovo<;, [iaTpd<; 81 M[c- 
AITOYZtAZKAEIT... îcitoO; -côEç n«iT[C<x ? 
• .ETE..TI AEMOIKAIA M[éTe[a]ti Si {i.oi )(ftl d- 

P O A A M 0<|) A N T OZ 60 tcô Aoc(i.o<pb>vTO(; [tou 

EYOIANOZ ..A EôeCcivoc [«?](k)[xCâ)v? * 

({)IAINOYMATPOZAE *dCvou, ]i.aTp6<; 8à 

* T A Z ? ] tSç [ÉxaTQ?. 

An PO Y TOY 8(6pouTQi3 [? 

..,AIZKOZ(|>f AINOYM A 65 ^ij^Cdxoi; *aCvou, ji-a- 

TPOZAEKAYM Tpd; 8à nuii.[ivYi; 

< AZAAMO....«..«...« TJac Aa(i.o[f ûvToc? 

(t)IAINOZ(t)IAIZKOYMA *dîvo; *d(<jxou, |i.a- 

. .PO EN «K t]pd[ç 8> N[i]x[atCou? 

4 TOM . ... 70 ? ? ? 



4 lignes absolument illisibles, 
tant à cause du mauTais état 
de la pierre qu*à cause du 
trop d*humidité de Testam* 
page. 



Cette inscription n*est, du commeneement à la flil, qu'un 
catalogue de noms d'hommes. Pourquoi ce catalogue 
a-t-il été dressé ? Le préambule de Tinscription l'indiquait 
sans doute; mais ce préambule manque, soit que la co- 
lonne ait été retaillée, soit, hypothèse beaucoup plus pro- 
bable, qu'il fût gravé sur le tambout lilacé au-dessus de 
celui qui nous a été conservé» 
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Nous en sommes donc réduits aux conjectures. Il en est 
une d'ailleurs qui se présente tout d'abord à Tesprit, et 
que tout rend vraisemblable : c'est que cette liste est celle 
de personnes admises, en raison de leur généalogie, à 
participer à un culte particulier. Ce culte avait été institué 
ou renouvelé par un personnage qui devait, dans la partie 
manquante, en prescrire les détails. C'est à ce personnage 
inconnu de nous que se rapporte sans doute le mot M O I 
de la formule plusieurs fois répétée MéTeem U \lq\, (1). Le 
testament d'Épictéta à Tbéra, et à Kos même celui de 
Diomédon (Ross, Inscr. gr, tned., III , n** 311, p. 45), nous 
offrent deux exemples de cultes particuliers de ce genre, 
et nous donnent une idée de ce que devait contenir la 
partie perdue de l'inscription. En revanche, des catalo- 
gues comme celui d'Halasarna étaient le complément in- 
dispensable de fondations comme celles de Diomédon et 
d'Épictéta. 

La répétition de formules comme MéTE<m 8é (xoi, à(p* i<; 
xal |jLéTe<jTC jioi, et autres semblables, prouve en effet d'une 
manière incontestable que tous les personnages mention- 
nés ici sont unis entre eux et rattachés à celui qui a fait 
graver l'inscription par des liens de famille. Quoique l'or- 
dre alphabétique suivi à peu près dans la rédaction de la 
liste ait l'inconvénient de rendre ces liens de parenté moins 
apparents, on peut cependant reconstituer avec certitude 



(1) On pourrait être tenté de rapporter |ioC au nom placé immédia- 
tement avant et de traduire la formule \Uxtcxi 8é (&ot &icà par « je tiens 

mon droit de participation de » ; ou bien, «je fais partie du ^^voc 

du chef de... » — Ecartons d'abord la première traduction de [UxgvTi : 
la phrase [kixttrxi 8é (not xal NiouptoSav (col. YI, 1. 38 et 39) rend cette 
traduction impossible. MéTeaxt indique évidemment, non pas un droit 
de participation, mais un lien de parenté. Quant au sujet auquel il 
faut rapporter (jioC, Tabsence de texte analogue rend impossible de se 
prononcer avec certitude ; il me semble cependant que si \Loi se rap- 
portait chaque fois au nom propre qui le précède, remploi du pronom 
de la première personne serait singulier : il eût été plus naturel d'em- 
ployer celui de la troisième. 
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plusieurs fragments de généalogie qui les mettent en évi- 
dence. 
Exemples : 

Nixo(JLà^Y) Aa[i.oxpdTtuç 

. ! 

■' ■ III I I I ■ M . I. ■ I I I ■ I » 

Ti{4.(àva^ Nixàp}^ou NCxapj(^o; Nixàpj^ou NtxojJLdlj^irj Ntxdpj^ou 

StuLOV ÉxoiTo8(i)pou ^**°* ^^ °® P®^* P** épouse de 

* * suivre avec certitude «,/ i«t j 

la descendance. NCxap^^o; Nixo|Adxou 

I 



NCxap^oc Ti(i.(i()vaxTo; ËxardScopo; Ti[Ji(i(>vaxToc Aa[i.oxpà'nq( Nt- 
Nixoiiti^Y) 2(i)icdTpou xip^ou 

- 
Ti{JL(&va£ Nixàp^ou ùkr\\i.ùi ÉxaTo8(6pou, 

épouse de kyi'Kokiç 



ôeuyévY); AyMcôXioç 



2® Xdp[j.wriioç 



I 



Xap[iC7C7cou Xap[jLCici70U Xapp-Ciricou Xap[i(';ricou 

épouse de 
Aa[ÀOXpàTY|(; Aa|JLoxpàTeu; 

I 



Aap.oxpàTY|< Aa[JLOXpàTeu; 
AïvYjai; 0eu8(iipou 

! 

Aa[xoxpdTY|; — 6e08(i>poç 
Aa|JLOxpdTeuc Aa[i.oxpàTeuc 



Un de ces AapxpdTïiç est peut-être le père de la Ntxo|j.(£xiO 
AajjLoxpàTeuç, qu*épousa le NCxapj^o; placé en tête de la gé- 
néalogie précédente. 

Les personnages mentionnés dans ces deux ^tableaux 
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sont parents, les uns en ligne masculine (xaV àvSpoYsveiov), 
les autres en ligne féminine. Que la parenté par les fem- 
mes puisse créer une communauté de culte, c'est un fait 
extrêmement remarquable. En Grèce, et en général dans 
l'antiquité, la femme, en entrant dans une famille par le 
mariage, adoptait entièrement la religion de cette famille, 
le culte de ses ancêtres, les rites particuliers de ses sacri- 
fices. Par contre, elle renonçait à la religion de la famille 
à laquelle elle appartenait par la naissance, ou si^ dans 
quelques cas, elle conservait avec cette famille une cer- 
taine connexité religieuse, elle ne transmettait pas cette 
connexité à ses enfants. 

Ici, au contraire, que voyons-nous? Phanô, fille de 
Kharmippos, transmet aux fils qu'elle a de Damokratès le 
droit de participer au culte célébré par les fils de Khar- 
mippos, Diagoras, Damokharis et Kleitos. Et ce fait n'est 
pas seulement prouvé par cet exemple; il l'est encore par 
des formules fréquemment répétées, et qui ne sont pas 
susceptibles de deux interprétations différentes : 

Col. IV, 1. 23 et suivantes. BeOSwpoç Auxo[i3p]Yo[u], xa8' 
ôo6e(TCav 8è Ép[iLCa, [jL[aTp]ô( 8è 8eu8[a)]pi§o; i[aiç 6e]u8(xou, àcp' 

iç xal [[jLéJTedTC ji.oi. (Cf. même colonne, 1. 31). 

Col. I, 1. 22 et suivantes. Àpt(jT(56ou>.o(; Àpi(jT[o6]oi5^ou, [la- 
tfà^ 8è [ÀJvaÇiTcd^Yjç tSç SaTÙpou. MéTeort 8£ [i.o[t] àwô Ta; [xaCaç 
Àax[XY)]'rctdlSo; Ta; NixaY(5[pa] to[0] NixooTpàTou. 

A cet égard, l'inscription d'Halasarna doit être comparée 
à une inscription dlsthmos, dont M. H. Gorceix a bien 
voulu me communiquer une copie. Cette inscription a été 
trouvée depuis mon passage à Kos, en 1873, je crois, au- 
près de l'église de la Panaghia Palatiani, au S.-O. du vil- 
lage de Képhalos. Il est probable qu'elle a été depuis em- 
ployée à la reconstruction de cette église, renversée par 
un tremblement de terre. Elle était gravée sur les quatre 
faces d'un bloc de marbre. M. Gorceix n'a pu en copier 
qu'une faible partie ; encore sa copie est-elle fort défec- 
tueuse. Quelques lignes seulement peuvent se lire avec as- 
sez de certitude : 
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Àpt](ïT(56ou).oc Â[pt- 
<nr]oêoO\ou, [jLaTpô[< 
(une ligne oubliée) 
. , • iïapaYuv(5|i[c- 
v]oç 8à àizà nXaT[(v- 
va]ç t5; HaaCa. 
Sàv]6iiciïo; ÀpioT[o- 
6]o0>.ou, [i.a'cpàc 6[è 
ÀicopCSoc (?) Tôt; . • . 
, . . , i:apaYivd|i.c[vo; 
8è à[ic]à n>.aTCw[aç 
T[aç [n]aff(a. À[p- 
i]aT6êou>.o; Àpior- 
o6oâXou, [laTpôç Sa Âv- 
a^i]'re(5>.[Y)]c tSc [2]aT0po[u, . ► 

7:]apaYiv6[JiEvoç àic[d 
niXaTCvvaç TÔtç [lia- 
oCaJ 

Tous les personnages mentionnés dans ce fragment font 
remonter leur généalogie à une femme, Platinna, fille de 
Pasias. Là ne se borne pas d'ailleurs Tanalogie entre les 
deux inscriptions : les noms d'Aristoboulos, fils d'Aristo- 
boulos et d'Anaxipolé, fille de Satyros, se retrouvent dans 
les deux textes. 

Le fait que certains personnages puissent tenir de leur 
ascendance féminine le droit de prendre part à un culte 
privé, vient de ce que ce culte est en réalité un héritage, 
comme le serait un fonds de terre ou une maison. Or, 
dans la loi civile athénienne, et probablement dans celle 
de beaucoup d'autres villes grecques, la femme hérite, 
dans certains cas où la loi romaine ne lui reconnaîtrait 
aucun droit. Ainsi M. Dareste remarque {Introd. aux plaid, 
civ, de Démosthène^ p. xxix) qu'à Athènes le fils de la sœur, 
qui en droit romain n'est qu'un cognât, succède avant le 
fils du fils de Taïeule, qui est un agnat. 
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La conséquence nécessaire de la reconnaissance de la 
parenté par les femmes et de droits transmis par elles en 
fait d'héritage, est que des membres de deux yiyy\ diffé- 
rents peuvent être parents, admis aux mêmes sacrifices, 
et, par suite, également portés sur notre liste. C'est ce qui 
arrive en effet. Il est évident que la plus grande partie des 
personnages mentionnés appartiennent au même yévoc Si 
Ton admet que |ioC a pour sujet le nom propre qui le pré- 
cède, ce sera le patronymique de ce yévoç, au génitif plu- 
riel , qui sera le régime sous-entendu de itéTedri. Si l'on 
fait rapporter [loC au rédacteur de l'inscription , ce sera la 
liaison de tous les personnages mentionnés avec le y^^oç 
dont il est le représentant, que rappellera d'une autre ma- 
nière la même formule. Dans les deux cas, le résultat est 
le même. Mais à la colonne Y, ligne 40, il est aussi ques- 
tion d'un autre yivoç, celui des Nisyriades : 

MéTeoTi Se (1.01 xal Ni^upiaSâv. 

La terminaison àSai indique en effet indubitablement un 
Y^vo;; ce yévoç rattachait probablement son origine à un 
héros éponyme, Nisyros, inconnu dans les traditions qui 
nous ont été conservées, et dont le nom se retrouve dans 
celui d'une île située en face d'Halasarna. L'ethnique de 
Nisyros est toujours, dans les textes, dans les inscriptions, 
sur les médailles, Ni<TOpio(;. 

Il est clair cependant que la reconnaissance de la pa- 
renté par les femmes ne suffit pas à expliquer l'indication 
constante, dans notre inscription et dans celle d'Isthmos, 
du nom de la mère. Cette indication en effet est faite 
même dans les très-nombreux cas où la parenté est en 
ligne masculine : elle distingue à première vue les deux 
textes de l'île de Kos de tous les catalogues existant dans 
le monde grec, et en fait des monuments uniques. Il faut 
aller jusqu'en Egypte pour retrouver cette particularité. 
Dans les papyrus et les ostraka de ce pays, M. Egger en a 
relevé d'assez nombreux exemples (1). Cet usage, ainsi 

(1) Egger, Note sur un papyrus grec inédit (Rev. arch., 1870). 
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qu*il l'a remarqué, s'explique en Egypte par la persistance 
de la polygamie. Mais une raison semblable ne saurait 
être invoquée à propos de Tinscription d'Halasarna, où 
pourtant la formule (i.aTp6( U revient invariablement après 
chaque nom. Chose curieuse, la généalogie féminine est 
môme indiquée d'une façon plus complète que la généa- 
logie masculine ; cette dernière s'arrête en effet au père, 
tandis que la première va jusqu'à l'aïeul, trois ou quatre 
fois au bisaïeul, et une fois au trisaïeul : 
Col. VI, 1. 37 et suivantes : nuOoxX-îl; [S£]|i.ou, [laxpôç 8à 

ApiOT[a]^Ca( tSc Ti{i.aiv£Tou [tou] nolupdlaTo[u. 

Col. I, 1. 22 et suivantes. ÀptaT($6ou>.oc Àpi(TT[o6]oiS^ou, {la- 
Tpôc 8à [À]va^iiud^Y)ç tâç SaxOpou. MéTeori 8é {i.o[i] àicd Tôt; (xaCa; 
Affx[).Y|]iciA8oç Ta< NtxaY(5[pa] Top] NixoffrpàTOU. 

Quelle est donc l'explication de cette importance excep^ 
tionnelle accordée à la parenté par les femmes, et de cette 
mention si soigneuse et si singulière de l'ascendance fé- 
minine ? Pour répondre à cette question, force nous est 
de recourir encore aux conjectures, et, pour ma part, je 
n'en vois qu'une de possible. 

Les premiers habitants de Kos ont été les Cariens : c'est 
d'eux que l'île a reçu son nom, et nul doute que dans les 
usages locaux, dans la religion surtout, il ne soit resté 
beaucoup de vestiges de leur domination. C'est ainsi qu'à 
Halasarna môme, le culte en honneur est celui d'Hécate 
Stratia, déesse carienne, la môme évidemment que l'Hé- 
cate adorée à Stratonicée. C'est aussi une divinité ca- 
rienne, et très-probablement une de ces divinités andro- 
gynes chères aux peuples sémitiques, que cet Hercule 
d'Antimakhia, dont le prôtre revêtait au moment du sa- 
crifice une robe de femme et se coiffait d'une mitre, et 
dans les fêtes duquel les assistants s'habillaient en fem- 
mes (1). Or les Cariens tenaient la femme en grand hon- 
neur. C'était en citant le nom de leur mère et de leur 
grand'mère qu'ils indiquaient leur origine, et, d'après 

(1) Plut., Quest ffr,, 58. Cf. Nicomach. dans Lydus, de Mens, p. 93 
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leurs lois, c'était de la mère, et non du père, que les en- 
fants suivaient la condition (1). Le même usage existait 
chez les Tyrrhéniens, que la tradition constante de l'anti- 
quité représente comme les frères des Lydiens et des Ga- 
riens. Dans les inscriptions funéraires étrusques, c'est le 
nom de la mère qui suit celui du mort. 

Assurément, à Tépoque à laquelle nous reporte Tins- 
cription d'Halasarna, c'est-à-dire aux débuts dé Tère ma- 
cédonienne, ces mœurs singulières étaient bien oubliées, 
et l'usage défaire suivre son nom de celui de sa mère 
avait, non-seulement à Kos, mais même dans la partie 
hellénisée de la Garie, entièrement disparu de la vie cou- 
rante. Il n'y arien d'impossible pourtant à ce que cet usage 
se fût perpétué^ dans quelques-uns des cultes d'origine 
carienne que les colons grecs avaient adoptés avec des 
altérations plus ou moins profondes ; dans ce culte d'Hé- 
cate Stratia, par exemple, que deux inscriptions nous 
attestent avoir subsisté longtemps dans la région de l'île 
où s'élevaient les bourgs d'Halasarna et d'Antimakhia. Il 
est possible aussi que nous ayons ici un yévo; d'origine 
carienne, comme était à Athènes celui du rival de Klis- 
thènes, Isagoras, dont ïa, famille sacrifiait à Zeus Karios 
(Hérod., V, 66). 

Outre la filiation naturelle, soit en ligne masculine, soit 
en ligne féminine, l'inscription d'Halasarna mentionne 
d'assez nombreux cas d'adoption. La formule la plus fré- 
quente pour les indiquer est celle-ci : 

Gol. V. 1. 41 et suivantes. 8eù8otO(; Ka>.).[i(i]Tp(£Tou, xa6' 
ôoOeaCav §è Apax^eiTou, [laTpôç 8à NixaTCou Ta; ôeuSdTou. 

A la col. IV, 1. 37 et suivantes, est employée une autre 

(1) Hérodote, I, 173 : °£v 6èTÔS£ rScov vevojitxaae xal oO$a(ioT9( aXXotai 
<>u(i9&povTai àv6{)(î}7cci>v * xoXsoudt àno tûv (iiriîépcay éoiuTOÙ; xai oùxl &icà 
Ttôv 7iaTspo)v * elpojiévou 6è ërEpou tov n^YjaCov tCc etri, xaTaXéÇei écouTov 
jiY)Tp66sv xal Tti; |i.Y)Tpà; àvavepiéeTai xàç (iiQTEpaç • xal tiv |iév ye yw^j àcTiJj 
8oûX(j) (ruvotxT)9V), '^ey^aia rà xexva vev6(AiŒTat, v)v 8è àyi\p àrtàç, xa2 à 
npwTo; aÙTÛv, yyj'iai%OL Çeivv)v v) TcoXXaxi^v lyi^^ &xi^ t« rexva y^vs- 
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formulô : GsjXKrroxXvJç AiOxXeuç, xoccà [^Jùaiv 8è XaipeSd(i.ou , 
|i.aTpdç 6è..., etc. 

Ces deux formules rappellent celle plus complète usitée 
dans les inscriptions de Rhodes : xa6' 6oôe<j(av... (pt^aevSè... 

A la colonne YII, ligne 32 et suivantes, est une phrase 
plus remarquable : 

TeXivfnicoc Nixàvopoç, (tarpdc Si Msv(9XY)ç tâç À9tuv6(i.ou, 6'v 
iicoiYjo[a]TO 'irapà Tei^àp^ou toO TeiaixpàTeuç, xaO* 6oOeotav Tàv 
èicl )(peo<pu).dl[x](i>v. 

Â la col. y, 1. 34 et suivantes, on lit une phrase toute 
semblable, sauf que, par un effet de Thabitude, le lapicide 
a fait suivre le mot 6oOeaCàv de la conjonction $é. Cette . 
fois, les mots iicoin^oato et xpso?^^^x<>>v sont complets ; la 
lecture est donc certaine. 

Le sens de éicoiirJoaTo n'est pas douteux : utôv iroutaOai 
iauTû , c'est faire sien, par adoption, le fils d'un autre, s'en 
faire un fils à soi. Les deux mots ont fini par se fondre en- 
semble; de là uloiïoiet(j6ai , adopter, uioicoCiqsiç, adoption , 
uIotcoCy)toç, adoptif. Ici, il est vrai, le mot uWv n'est pas ex- 
primé ; mais ôoOs<xCa indique qu'il faut le sous^entendre. 
La construction de la phrase est plus incertaine : èTcoCïj^aTo 
a-t-il pour sujet Te>féawçiïoç? faut-il traduire par suite : 
« Télésippos, fils de Teisarkhos, adopté par Nikanor? » 
Dans ce cas^ il aurait été, ce me semble, à la fois beau- 
coup plus simple, plus logique et plus conforme aux ha- 
bitudes suivies dans le libellé de toute rinscription, d'é- 
crire TeXédiTCTcoç Tewàpj^ou, xa6' ôoôe^Cav 8è Nixàvopoç, [xaTpd; 
Se... Je crois donc que le verbe èirot-^^caTo a pour sujet, non 
pas TeXidiiciToç, mais MsvCctxy), et qu'il s'agit ici, comme dans 
l'autre cas semblable, d'une adoption faite ^ non plus par 
un homme, mais par une femme. 

Le sens à donnera icapi est aussi sujet à conteste; il 
peut signifier « d'auprès de, de chez » ; et alors Teisarkhos 
serait le père naturel de Télésippos, lequel, après avoir 
été adopté par Méniské, aurait eu pour père légal le mari 
de cette dernière, Nikanor ; ou bien, il faut lui attribuer ' 
le sens de « par l'autorité de, avec l'autorisation de ». 
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Teisarkhos. serait alors le « xiîpto< » dont l'approbation est 
nécessaire pour qu*une femme puisse accomplir un acte 
légal. C'est en effet devant les magistrats que l'adoption 
est faite dans ces deux cas , et l'on voit par ces exemples 
que les xp^of^^^^cxeç n'étaient pas seulement chargés d'en- 
registrer les dettes envers l'État et les hypothèques prises 
par. lui, mais qu'ils tenaient aussi une sorte de registre 
de l'état civil. 

A la col. y, 1. 59 et suivantes, est mentionné un autre 
genre d'adoption : 

Maxapivôç Te[iaip}^ou], (f.aTpdc ^i Mev[C<ncY)ç] Taç Nauxlidci 
xa-cà G[u]YaTpoicottav 8è Alo^^va ToO Tt(i.ox^eC8a. 

Ici ce n'est plus un fils qui est adopté, mais une fille, 
Méniské. OuyaTpoiroita est un mot nouveau, correspondant 
à uloirt)£7)(jiç, comme son synonyme OuyaTpoÔeffCa correspond 

à uloôecCa. 

Enfin, à la colonne VIII, 1. 38 et suivantes, nous voyons 
un droit de participation accordé ou sanctionné par un 
acte législatif du peuple; la lien qui unissait aux autres le 
personnage en faveur duquel le décret intervient était sans 
doute fort éloigné et contesté; ou bien encore peut-être 
n'y avait-il point parenté du tout, et est-ce à la suite de 
quelque signalé service que Nikarkhos a obtenu ^n ad- 
mission : 

N£x[ap])^o;Nixo[|i.dl]xou. M[éT]e<m 5é |i.oi[x]aTà t[ô] tj/dçi(ï|tfli -cd 
YpacpÈv èic[l AaJépTa, Taxiv6[C]ou. 

Il y a un Nikarkhos, fils de Nikomakhos, dans le premier 
des deux tableaux généalogiques que j'ai essayé de dres- 
ser. Peut-être est-ce du même qu'il s'agit ici. Quant au 
Laertas par le nom duquel est daté le 4^<pta|i.a, c'est un 
monarque de l'île. Nous avons vu, à propos de l'inscription 
n° 2, que la monarchie était la dignité éponyme de Kos. 

taxiv6{6u est là désignation en abrégé du mois dans le- 
quel le décret a été rendu. Le mois taxCvGtoç se retrouve 
aussi à Rhodes et à Théra. Il correspond à l'Hécatombseon 
du calendrier attique. 

Quelques remarques sur les noms propres usités dans 
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nie de Kos se placent naturellement après cette inscrip- 
tion. 

Ceê noms sont les mêmes que ceux en honneur à Nisy- 
ros et à Tilos, et la plupart sont aussi fréquemment em- 
ployés à Rhodes, à Cnide, à Halicarnasse et à lassos. Ceux 
qui sont formés des radicaux Àpurr, Àp^i Nix, Ày* Ti[4. et 
Xap[i., sont particulièrement fréquents. Parmi ces noms, 
les seuls qui soient rares dans les autres parties de la 
Grèce sont : ÀpCotaixp^, fort en honneur à Antimakhia et 
à Halasarna; Xap[iLOXoç, nom d'un héros local; NixàSa^, qui 
était encore plus à la mode à Tilos, sous la forme Nci- 

xdSac. 

Parmi les noms dérivés de divinités, les plus nombreux 
sont ceux tirés dllécate (ÉxaxdSwpoç, ËxoiTavoc, ÉxaT<ivu|i.oç); 
puis viennent ceux tirés d'Héraklès (âp<£x>.ciTO(;, âpaxXcC8a<); 
de Zeus (Atox).*?!?, Aiay^Spaç, AtoY^v-r)?) ; d*Apollon Pythios 
(riuOCov, Iluôdvixo;). Ceux dérivés de Dionysos, d*Artémis, 
de Poséidon, et môme, chose plus singulière, delà grande 
divinité locale, Asklépios, sont extrêmement rares, ou 
même font complètement défaut. 

Parmi les autres noms, MiwCojv a été déjà trouvé à las- 
sos et dans d'autres villes de Carie ; répaoriç et rtpaoTKpdvric 
sont nouveaux ; la forme repovtKpàvY); se trouve dans une 
autre inscription de Kos, incorrectement publiée par Ross 
{Inscr. gr. ined,, II, 173). 

Pour les noms de femmes , la terminaison ov est re- 
marquablement fréquente : ÀpCorvov, NixàTvov, TviOiov, nc- 

ffiov, Aà{i.i»ov, KXeCTiov, TeCaiov, IXjiov, Ayiiaiov, MCvviov. C'est 

là une preuve de plus que ces noms n'étaient pas, comme 
on l'a prétendu souvent sans aucune preuve, donnés d'une 
manière exclusive aux esclaves et aux courtisanes. Celles 
qui les portent ici sont en effet, non-seulement des fem- 
mes libres^ mais des femmes de famille noble. 

Les trois terminaisons les plus fréquentes, après celle 
enov, sont (i (4>av(ô, Tijjwû, Mt>.tT(à, Avjjjwû, etc.); Cç, faisant au 
génitif (80;, (rva6u>.>.C<;, ÀYt)|jLovC<, napÔ€vC<;, AIvyjcCç, Auxoup- 
ytç, etc.) ; et wiç (n^^atidlç, Bmi;, OiXtd;, etc.). 
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Parmi tous ces noms, les seuls nouveaux sont AOxSk;, 
nom de forme bizarre, Xapixûliç, tiré naturellement de 
Xap|i.O>.o(;, Stiio-cépTQ, comparatif de radjectifflfiii.o(;, ÀvaÇiicdXï), 
féminin de ÀvaÇtico>.i(;, ^Xtjvcô, dont le sens est peu élo- 
gieux, et enfin trois autres de lecture incertaine, i]icw£;^Y), 

Ko[p]iTTac(; et Kpa[TC]vvtov. 



IV. 
ISTHMOS. 

NMl. 

Képhalos. — Autel rond de marbre blano, trouvé à l'endroit appelé 
Ta IlaXdTta , dans les ruines du temple méridional , au-dessus de la 
fontaine , et apporté de là dans une maison du village de Képhalos. 
Caractères du deuxième siècle av. J.-C. 

Copie de moi. 

MONAPXOZE KATO 

KAIIEPOPOIOI 
TIMOZENOSTIMOZENOY 
AYKAIOOZAIO(j)ANTOY 
. OE Y An PI A AZMEA AN0OY 
MEAANKPIAAZMEAAN0OY 
EKATOAnPOZKAEArOPOY 
APIZTlPPIAAZTIMArOPA 
MEAANOOZTIMOïENOY 
KAAAIKPATHZTIMATOPA 
AZKAHPiniKAlYriEl A 

Mdvapjç^oç LxaT(5[8(i)poç, 

xal UpoTcoioC* 
Ti[i.<5Çevoç TijJLoÇévou, 
AO)caiôoc Aïo^dvTou, 
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BeuScopCSaç Me>.iv6ou , 
Me^avxpCSoK; Ms).dlvOou. 
ÉxaidStapoc K^say^ipou , 
Àpt(JTi'ïU'rc{8a; Ti|xaY(5pa, 
Mé>.av6o; Ti[i.oÇévou, 
Ra).).ixp(£TY|ç Tni.aY<5pa, 
A(jx).ïjiiia)i xal ICyitict, 

Cette inscription^ comme celle de Kardamina, perpétue 
le souvenir d'un sacrifice ou d'une consécration. Ici les 
consécrateurs sont le monarque de Tîlé et huit UpoicowC, 
et les divinités sont les deux grands dieux de Kos. Ici 
d'ailleurs, comme à Kardamina, la moitié au moins, et 
peut-être la totalité des personnages énumérés appartien-* 
nent à la même famille. Timoxénos etMélanthos sont deux 
frères, et Theudoridas Qt Mélankridas sont les fils de Mé- 
lanthos. Peut-être aussi Timagoras, dont deux fils sont au 
nombre des UpoirotoC, était-il un troisième frère de Timoxé- 
nos et de Mélanthos. Les fonctions sacerdotales auraient 
donc été héréditaires dans le culte d'Asklépios à Isthmos, 
comme dans le culte d'Hécate Stratia à Kardamina. 

Ce qui fait le principal intérêt de cette inscription, c'est 
d'ailleurs l'indication topographique qu'elle fournit; elle 
permet de reconnaître le sanctuaire d'Asklépios dans le 
plus méridional des deux temples dont les ruines se 

voient à xà iraXàTta. 

Quant au mélange de formes doriques et de formes 
empruntées à la xoivvi (par exemple Àox>.ïiiîiûi), il est fré- 
quent dans les inscriptions d'Isthmos. 

N° 12. 

Palatia. — Petite plaque de marbre brisée par le bas , encastrée 
dans le dallage de Téglise de la Panaghia Palatiani. Caractères du 
deuxième siècle av. J.-C. 

Copie de moi. 

O I AZ E I T A I 
OIZYNPAPMENlIKni 
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A r A o z T p A T r:: N 

M I N N I nN 02 
TPAAAIANOZ 

ol aC)v nap{i.ev((jx(i>i - 
AYaÔoorpdTwy 
MiwC(i>voç, 
Tpa>.liav6< , 
••••• ••• 

Cette inscription a été communiquée par moi à M. Fou- 
cart, et publiée par lui dans son excellent ouvrage sur les 
Associations religieuses chez les Grecs, p. 232, n* 54. Je ne 
saurais mieux faire que de reproduire ici les quelques li- 
gnes qu*il lui consacre. 

« C'est un nouvel exemple d'un thiase désigné par le 
nom de son chef, comme dans plusieurs inscriptions de 
Rhodes (n^* 47, 48), et de Tadmission d'étrangers dans les 
sociétés de ce genre. » 



N*« 13 et 14. 

Palatia, devant la porte de Téglise de la Panaghia Palatiani. — 
Gros bloc carré de marbre gris, ayant servi de base de statue, et cassé 
en quatre morceaux qui peuvent se rapprocher assez exactement. Ce 
bloc porte sur les deux faces opposées deux inscriptions à peu près de 
la même époque, gravées avec assez de soin. Les caractères de la se- 
conde sont un peu plus petits. 

La première de ces inscriptions a été publiée par Leake (Trans, of 
the R, Soc. of litt, 1843, n» 28) d'après une copie assez correcte 
d'Helpman, et republiée par Ross (Inscr, gr. ined., III, n« 303) d'après 
la même copie d'Helpman, et une autre faite par deux maîtres d'é- 
cole de Kos. Les copies dont se sont servis Leake et Ross étaient fa- 
ciles à corriger, et les restitutions qu'ils ont faites sont exactes. 

La seconde inscription a été publiée aussi , d'après les copies des 
mêmes personnes, par Leake {ibid., n» 40) et par Ross {ibid., n<> 306). 
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Les restitutions de Leake et de Ross sont, là aussi, exactes ^ mais 
eurs reproductions en fac-similé ne le sont point. 
C!opies de moi. 

N<» 13. 

O A A MozoïzeM m 

TANETIM A2ÈNTIMAI2 
TRITAISSATYPONGE 
MISTOKAEOY2IATPON 
STE + ANnX P YZ E XI I 
APOX PYS n N NKA I E I 
KON I X A AKH A PE T A 2 
..N"KENTAZKATATANT 
..XNANKAIEYNOIAZTAS 
E E A Y T O N 

6£|JL0( 6 l90{jLV(i)- 
TÔtv M\LaLatv TiiJLaîç 
TpCTatç SàTupov 8e- 
[/.«rrox^éouç, laTpôv, 

àirô j^puffôv v' xal sl- 
x6vi 5^a>.XTi, àpeTÔtç 
ë]v[e]x£v TÔtç xaTà Tàv t- 
éj^vav xal eùvoCaç tâç 
Iç aÔT(5v. 

AYTOKPATOPAKAlSAPAOYEZnAZI 
ANONZEBAZTONAPXIEPHIA..MAPXI 
KHSEZOYS.AZnATEPAnATPI..OZYnA 

TONTOnEMOTON 
"DAAMOZ 
OIZOVIiniTANKAOlEPniZEN 
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AOTOxpàTopa KdCaapa Oôeowaai- 
avôv SeêadTÔv, à^jjLt^r^i, ^WH'^PX''" 
xfjç èÇouff[C]aç, luaTépa icaTpC[8]oç, (J-rca- 

6 SajiLoç 
6 io6[i.ici>iTâv xaèiépcaiaev. 

La seconde inscription n'a de remarquable que les nom- 
breux exemples dHotacisme qu'elle renferme {à^x^?^^^ 
I(TO[jLi(i>iTâv, xaGiépcoicev), et qui sont une particularité du dia- 
lecte dlsthmos. Elle est de Tan 74 P. G. 

Rien n'indique d'une manière certaine la date de la pre- 
mière inscription, qui est beaucoup plus intéressante. Mais 
il est probable qu'elle est un peu antérieure ; il n'est pas 
vraisemblable, en effet, qu'on ait pris la base de la statue 
d'un empereur pour en faire la base de celle d'un parti- 
culier; c'est le contraire qui a dû se passer. 

On connaît un médecin célèbre du nom de Satyros. Il 
avait été élève de Quintus (Galien, de Anatom. admin,, I 
1, 2, vol. II, p. 217, 225. — Z>e Antid., I, 14, vol. XIV, 
p. 71. — Comment, in Hippocr. « de Nat. hom, », II, 6, 
vol. XV, p. 136. — Comment, in Hippocr. « Prœdict. » I, 77, 
vol. XVI, p. 524. — Comment. inHippocr. « Eptd. », I. 29, 
vol. XVII, part. I, p. 575. — De Ord. libr. smr., vol. XIX, 
p. 58). Il vivait, à ce qu'il semble, en Asie Mineure, puis- 
qu'il eut Galien pour élève vers 145 ou 150, avant que ce- 
lui-ci n'eut quitté Pergame (Galien, vol. II, p. 217 et 224; 
XIV, 69 ; XV, 136; XVI, 484, 524 ; XVII, A, 575 ; XIX, 57). 
Il écrivit quelques ouvrages d'anatonjie (l'rf., vol. XV, 
p. 136) et un commentaire sur une partie au moins, sinon 
sur la totalité, de la collection Hippocratiqde (frf., vol. XVI, 
pp. 484, 524). Gomme nous ne connaissons ni sa patrie ni 
le nom de son père ; comme, d'autre part, la date de notre 
inscription ne peut être fixée d'une manière précise, il est 
impossible de dire si le Satyros qu'elle mentionne est 
celui de Galien (ce que je ne regarde pas comme probable), 
ou un membre de sa famille. 
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N*» 15. 

Képhalos. ^ Stèle de marbre blanc, provenant des Palatia, et oon- 
Bervée à Képhalos dans la maison du kaloyéros qui garde les clefs de 
Téglise de la Panaghia-Palatiani. — Caractères d*époque basse, très- 
mal gravés. La seconde ligne est en creux, soit que Ton ait effacé pour 
la graver une inscription antérieure, soit que le lapicide ait fait quelque 
faute et ait tout gratté pour recommencer le travail. L'apparence de 
la stèle, qui ressemble à une stèle funéraire, et les traces d'un carré 
creux, dont le haut seulement est visible au-dessous de Tinscription, 
mais qui devait contenir un petit bas-relief, me porteraient à préférer 
la première hypothèse. •— La troisième ligne a été martelée. 

Copie de moi. 

AAMOZOlIGMIfilTAN 
KAeiEPQIZEN 



KAISAPABPETANIKON 



xaôiép(i>i9ev 
[n(5TC^iov S£iÇTeC|j.tov réxav] 
KaCaapa BpcToivixtSv. 

On sait que Garacalla abolit la mémoire de son frère, 
et (qu*en conséquence le nom de ce dernier fut martelé 
sur tous les monuments. 



) 
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